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4 9 7 e jour de guerre 

Sur les deux rive» du Vardar, une lutte 
intense so poursuit entre le corps e_pédi-
tionnairc des Alliés et les Bulgares. Ceux-
ci attaquent avec acharnement ies positions 
encore défendues par les Français. Les dter-
oières dépêches no permettent pas de déter­
miner aveo certitude l'emplacement da ces 
positions, mais il semble bien qu-'elles 
B'échelonnent lo long d'une bande de terrain 
qui s'étend sur la rive droite du Vardar 
depuis le sud-ouc. t do Negotin jusqu'à 
l'ouest de Gewgeli. Quant aux Anglais, ils 
occupent, d'après los nouvelles d'avant-hier, 
la section du territoire macédonien comprise 
entre le Vardar et la route lluidova-Valan-
dovo-Doiran ; ils y sont également l'objet 
d'une offensive bulgare extrî-nenieut vigou­
reuse. 

Devant la puissance des attaques répétées 
d'un adversaire supérieur en nombre, dont 
la bravoure est notoire et l'organisation 
parfaite, les troupes anglo-françaises ont_ dû 
battre en retraite. D'après une dépêche 
Router parvenue le 11 de Salonique à Rot­
terdam, il n'est plus guère douteux que 
cette retraite doive s'étendre jusqut'em terri­
toire grec. C'est là du reste une éventaalité 
aveo laquelle on comptait depuis quelque 
temps déjà. Aussitôt que s'est révélée l'im­
possibilité pour la Quadruple-Entente d'opé­
rer la jonction do ses troupes avec l'armée 
serbe, la situation du corps expéditionnaire 
avancé dans le sud de la Macédoine est 
clairement apparuo commo très dangereuse. 

Lorsqu'ils auront surmonté les difficultés 
auxquelles leur mouvement de recul doit 
fatalement se heurter, les Alliés devront se 
contenter do reformer leurs forces sur la 
base d'opérations dont ils se sont rendus 
maîtres en Grèce, en attendant que l 'arrivée 
de renforts sérieux leur permette éventuello-
ment de prendre l'offensive contre l 'armée 
bulgare. 

Dans l'entre-temps, le souci de la sécurité 
do ses troupes impose à la Quadruple-En­
tente l'obligation d'établir sans retard! un 
,,modus vivendi" définitif avec le gouverne­
ment hellénique. __» tâche est délicate et 
capable d'entraîner encore bien des compli­
cations. 

DANS LES BALKANS 

Athènes, 11 décembre : 
lies représentants de la Quadruple-En.-

tento ont été reçus hier par M. Skuiludis. 
Après leur départ, un conseil des ministres 
a été tenu. On croit généralement que les 
AllJés ont fait de nouvelles propositions à 
la Grèce. 

Athènes, 11 décembre : 
P a r suite de divergences de vues existant 

dans l'état-major du corps expéditionnaire, 
le général Sarrail aurait demandé à être 
rappelé, dit un journal athénien. 

Londres, 11 décembre : 
Un télégramme privé envoyé de Salo­

nique à l'agence Reuter annonce que l'état-
major françiiis a fait la déclaration' sui­
vante : 

— Les troupes françaises et britanniques 
se retirent pour un motif très simple : 1"__-
méo serbo étant provisoirement défaite, la 
présence des Alliés sur le front serbe n'est 
plus nécessaire. Lea succès bulgares se 
bornent donc à l'occupation d'un territoire 
que nous ne leur disputons p lus ." 

Bucarest, 11 décembre : 
Le gouvernement roumain avait saisi ré­

cemment le navire „Margareta", acheté par 
la Russie, et lo vaisseau, ayant à bord un 
équipago russe, avait été amené dans le 
port de Galatz. Hier après-midi, le capi­
taine, aidé par cinq remorqueurs qui avaient 
hissé lo pavillon grec, a temé de quitter le 
port pour so rendre à Reni. Les autorités 
maritimes de Galatz ont eu vent de sa ten­
tative et out arrêté le navire. L'équipage 
russe a été immédiatement remplacé par des 
marins roumains. 

Bucarest, I l décembre : 
Voici la teneur do la réponse du Sénat 

au discours du Trône, réponse qui sera dis­
cutée jeudi : 

— Les paroles du discours du Trône -di­
sant que tous l œ cœurs et toutes les pen­
sées doivent s'unir pour la défense des 
questions vitales qui intéressent la Rouma-
D " L ° n t i trouvé partout le plus vif écho. En 
présence de l'extension qne prend la guerre 
mondiale, nous nons rendons compte que 
nous ne pouvons protéger l'existence et 
I'avwmr de la Patrie, dans ces temps diffi­
ciles, qu'on nous serrant unanimement au>-
tour de notre souverain. La politique sage 
et prévoyante du gouvernement justifie la 
confiance et l 'appui que le Sénat est diécidé 
& Ind continuer. Nous sommes persuadés 
qne, grâce à notre armée, nous arriverons 
an développement que la Roumanie est en 
droit d'envisager." 

Londres, 11 décembre : 
Le ,^Daily Mail" apprend que les diver­

gences de vues qui existaient entre la 
France et la Grande-fBretagne au. sujet de 
la campagne des Balkans sont aplanies. La 
première oonséqnence du voyage dis sir 
Edward Grey et de lord Kitchener à Par is 
sera une attitude plus énergique des Alliés 
vfe-_-v_*. do la Grèce, oar on aurait décidé 
de oonsarver Salonique comme point d'ap­
pui. Les Alliés seraient décidés à mettre fin 
aux hésitations du roi Constantin. Vrai­
semblablement, l 'Entente transmettra à Athè­
nes une note collective demandant nne ré­
ponse précise et immédiate aux propositions 

Salonique, 11 décembre i 
Le oahne règne à Monastir. Le comman-

dt-nent militaire a été oonfié à un officier 
supérieur allemand. 

Aliènes, 11 décembre : 
Le nombre des Serbes réfugiés en Grèce 

i ««passe quarante mille. 

Athènes, 10 déoembre : 
I A sdtoft-on eu Macédoine est l'objet des 

discussions du Conseil des ministres, qui 
est réuni depuis 4 houres de l'après-midi. 

Pour autant qu'on sache à l 'heure ac­
tuelle, le gouverneraient n ' a reçu encore au-
_uno communication des puissances centrales 
iui sujet de la poursuite des Alliés su. le 
territoire grec. 

Bucarest, i l décembre : 
Après uno interruption do huit jours1, 1» 

Ohambro et le Sénat ont repris leurs tra­
vaux. 

A la Chambre, J i . Take Jonescu a inter­
pellé le président du Conseil des ministre. 
_n sujet do la politique extérieure, do la 
Roumanie. Il désire savoir pourquoi la 
t.ouinauio n'est pas intervenue lorsque la 
Bulgarie a (déclaré la. guerre à la .Serbie. 
AI. Bratianu lui a répondu ce qui suit : 

— En interpellant, .VI. Jonescu veut p r o 
sioquor uno manifestation politique. I l a 
-videmmient ie droit de poser dos questions; 
mais il y a des questions auxquelles il 
n'amènera pas le président du Conseil à ré­
pondit.1. 

M. Tûko Jonescu a déclaré que le prési­
dant du Conseil aurait tout au moins dû 
attendre lo développement de son interpella­
tion avant de refuser d'y répondre. 

—i Vous n'ave_ pas, dit-il, pour le Parle­
ment, le respect qui lui est dû, et vous de­
vriez respecter les instirutions parlemen­
taires, ne fû. ce que pour la forma. 

M. Bratianu a riposté quo la formel im­
portait peu dans les circonstances actuelles. 
11 croit s'être montré respectueux envers lo 
l -irleni_.it et envers l'interpellateur en les 
fixant itmmédiateiuent. Lo président dm Con­
seil a encore ajouté : 

— Votro demande était suffisamment claire 
d'ailleurs pour quo le pays et le Parlement 
comprennent pourquoi je ne répons pas. Je 
puis dire qu'au cours de la session écoulée 
personne no s'est permis de poser sembla­
bles questions. 

M. Bratitinu a été approuvé par la Cham­
bre à diverses reprises. 

Au Sénat, M. Gredtschteanu a adressé 
une demando au ministre de la guerre au 
sujet do l'espionnage qui se fait en Rou­
manie. M. Thomas Jonescu a posé uuo 
question ayant trait aux tentatives de cor­
ruption étrangère dans l 'armée. M. IDo-
bresen a demandé des indications au sujet 
de l'achat de médicaments. Le 'Dr Sions, 
ancien directeur général du servico sani­
taire, a renouvelé ses demandes au sujet 
des achats faits paa* le ministère dq la 
guerre. 

M. Missir, président, et M. Cotinescn, nii-
ni-sti'O do l'agriculture, ont répondu que les 
intérêts do l'Etat interdisent la divulgation 
do pièces so rapportant à la défense natio­
nale. 

Paris , 11 décembre : 
Le correspondant spécial à Athènes' du 

„Petit Journal" apprend de bonne source 
qu'une nouvelle intervention des Alliés, au­
près dû gouvernement grec est décidée. On 
demandera à celui-ci do renoncer définitive­
ment à des subterfuges et de tenir ses en­
gagements. La nouvelle démarche serait 
constituée par la remise d'une note et par 
la prise de mesures' de coercition. , 

Milan', 12 décembre : 
M. Magrini télégraphie de Doiran eu date 

du 9 décembre : 
— Depuis quatre jours, on combat dans 

I_8 environs. Sans discontinuer, la cavalerie, 
V'infanterio et l'artillerie anglaises passent 
par Doiran. Le3 blés.es anglais sont éva­
cués sans cesse par -le lac de .Doiran. 
Toute la région sur la frontière gréco-bul­
gare a été évacuée par la population par 
ordre des Anglais, qui craignant l'espion­
nage. La ville de Doiran seule n ' a pas été 
évacuée, mais elle se trouve sous lo com­
mandement militaire anglais." 

Athènes, 11 décembre : 
M. Guillemin, ministre français à Athè­

nes, a été raj-u par le Roi. 

Londres, 11 décembre. : 
D'après les journaux anglais, lo dernier 

Conseil de guerre des Alliés n ' a pas pris 
de décision quant à l'expédition aux Darda­
nelles. Le sort de celle-ci dépendra des évé­
nements qui vont so passer en Orient. En 
attendant, de. nouveaux transports de trou­
pe , sont arrivés à Mudros pour rela,yer les 
Australiens qui so trouvent aux Darda­
nelles. 

UN CASSE-TÊTE 
Nationalités, confessions 

et langues en Macédoine. 

La Macédoine, qui sous Alexandre le 
Grand' fut maîtresse du monde et où se 
joue en ce moment le sort de l 'Europe, est 
le coin du globe qui a donné la plus, de 
tablature aux statisticiens. Cola est si vrai 
que malgré les tentatives réitérées, on n'est 
jamais parvenu à faire le dénombrement de 
sa population. Tous ceux qui se sont atte­
lés) à ce travail d'Hercule sont arrivés à 
des résultats parfois diamétralement opposés. 

Il est vrai que les nationalités autant que 
les confessions y forment une vraie „macé-
doine , et quo le résultat du recensement 
est en raison directe, si l'on peut dire, de 
la nationalité du recenseur. 

Ainsi, sous la domination turque, alors 
qu'il n'existait pas de nationalités mopre-
ment dites, mais que les peuples étaient re­
censés d'après leur confession religieuse 
Hussein-Hilmii pacha aconsa dans i^f ^.^ 
vilayete do Kosovo, Salonique et [Bitolia 
(Moiastir), dont 6e composait la Maoédoine 
1,401,01» Mahométans (Slaves, Albanais 
Turcs) , 820,000 patriarchistes (Grecs, Sla­
ves, Valaques) et 608,000 exarchistes (Bul­
gares) . 

Au point de vue des nationalités, nous 
avons quatre statistiques : 

Le Serbe Gopchevitoh. accuse 2221,000 
Grecs, 600,000 Serbe», 50,000 Bulgares, 
228,000 Turcs et 80,000 Albanais. Le Grec 
Nïaolaïdes trouvo 50,000 Valaques, 6_OV0p0 
Grecs, 250,000 Serbes, 200,000 Bulgares et 
620,000 Turcs. 

Le gouvernement bulgare, d'antre part , 
«numéro 429,000 Grecs et Valaques, 1 mil­
lion 324,C_0 Turcs et Albanais, 1,038,000 
Bulgare, et 80,000 juifs. Tandis que le gou­
vernement italien certifie avoir recensé 
376,000 Valante--, .50,000 Grecs, 60,000 Ser­

bes, -150,000 Bulgares, 300,000 Turcs, 300,000 
Albanais et 100,000 juifs. 

Ainsi donc, d'après les chiffres bulgares, 
on ne trouverait en Maoédoine aucun gerbe, 
tandis quo le Serbe Gopchevitch nous assure 
que tous les Slaves macédoniens, à 50,000 
près, sont de niitionalité serbe. En vérité, 
ils ne sont ni l 'un ni l 'autre, mais les Sla­
ves de Macédoine constituent, en réalité, 
uno population très mêlée où sont représen­
tés tous les peuples des Balkans. L a lan­
gue parlée tient autant du serbo que du 
bulgare, quoique daus la partie orientale et 
méridionale le parler bulgare prédomine. 

Si les Macédoniens en sont là au point 
de vue national, que dire alors des confes­
sions religieuses qui les séparent et qui 
forment en Orient un point de démarcation 
plus prononcé encore quo la nationalité ! 
ici le christianisme et l'islam, le catholi­
cisme romain et l'orthodoxie grecque ne suf­
fisaient apparemmout pas aux besoins cul­
tuels des populations, que les orthodoxes 
ont compris le besoin de _e scinder à leur 
tour, d_ sorte que le patriarchat grec de 
Constantinople lance plus volontiers l'ana-
thèmo aux adhérents do l'exarchat bulgare 
qu'aux disciples dm Prophète. 

Emile de Lavoloye a pu dire aveo rai­
son : „I1 n'est point pour un peuple de 
pire destinée que de trouver dans les chefs 
do sa religion los ennemis do sa nationa­
lité." Toute la haine accumulée dans les 
Balkans trouve son origine dans les exac-
tii-ns et les abus do pouvoir du patriarchat. 
Us furent les causes dos troubles de 1903 
et eurent pour conséquence la guerre des 
tarifs entre la Grèce et la Roumanie. 

Après le coup d'Etat des Jeunes Turcs 
en 1903, le nouveau gouvernement, faisant 
tablo rase do toutes les prétentions nationa­
listes, imposa la langue turque comme lan­
gue véhiculaire dans toutes les écoles. -Ce 
l'ut une faute politique très grave. .Voyant 
leurs écoles nationales menacées, patriar­
chistes et exarchistes conclurent un armis­
tice et so levèrent contre l'ennemi commun. 
La suite on la connaît : la révo.te géné­
rale de 1912, suivie du partage de cette 
portion do rompue turc. 

Dans les trois vilayets do Kosovo, Salo­
nique et Monastir et dans le suiidj..* de Ser-
via, on comptait, en 1910, 7ÔS écoles grec­
ques avec 46,133 élèves, 810 écoles bulgares 
avec ___,_il7 élèves, 101 écoles serbes avec 
I j l i l élèves et 05 écoles valaques avoc 
3,-70 élèves. Il y avait, on outre, à Salo­
nique, un lycée français et un gymnase al­
lemand'. Des détails précis sur ia situa-ion 
actuelle manquent, mais il est à présumer 
qu'il no reste guère grand."choso. d_s écoles 
bulgares. 

Quelle solution prévaudra, uuo foi. la 
paix conclue 'I Déjà, daus la vieille Grèce, 
les Albanais et les Vainques étaient com­
plètement grécisés, et en Serbie Ip, langue 
sorbe prédominait iucon'esta_i_uient. Les 
Turcs avaient évacué lo pays sans esprit 
de retour. Quelle quo soit l'issue do la 
guerre, il faudra tenir compte des contin­
gences linguistiques, sinon il est à craindre 
que l'imbroglio balkanique succède, dans 
l'histoii'o diplomatique du XXo siècle, à 
l'éternelle question d'Orient. 

LÀ SITUATION DU SAINT-SIEGE 

Dans l'allocution qu'il a prononcée lors 
du dernier Consistoire, le pape, ainsi que 
nous l 'avons dit, a fait ressortir net.o__u_j.t 
la situation anormale où se trouve le Saiut-
Si/.ge. 

Ce n'est pas la première fois qu'une tello 
décl-ration est faite à Rome, et d aucuns y 
ont cru voir les prolôgomèucs d un mouve­
ment qui tend au rétablissement du pouvoir 
temporel des papes, à la reconstitution ues 
Etats de l 'Eglise. I l est certain que des 
efforts seront tentés pour que cette quesiiois. 
soit soumise aux délibérations de la confé­
rence de la paix qui suivra la fin des hos­
tilités. 

Jetons donc un regîtrd e» arrière sur les 
rétroactes do cette question diplomatique. 
On connait les démêlés do Bonaparte avec 
le papo Pio VI I . En 1S0S, le pape fut 
privé do ses Etats et resta le prisonnier de 
l'empereur â Savone d'abord, à Pontainc-
bloau ensuite. Pie VII s'était même engagé 
à aller résider à Avignon, mais il désa­
voua oo traité ct les Alliés vainqueurs, On 
1814, lui rendirent los Etats pontificaux. La 
restauration définitive du pouvoir temporel 
des papes en 1815 marqua lo début d'une 
longue période de gouvernement assez peu 
heureux. Cotto partie de l'Italie était en 
proie à une misère atroce et l'opposition 
croissante en rendait l 'administration très 
difficile. Les aspirations des Italiens vers 
l'unité menaçaient d'autre part le principe 
même du pouvoir. Des réformes urgentes 
s'imposèrent. Pie IX, qui occupait le trône 
de Pierre en 1847, se montra assez disposé 
à accorder ces réformes, mais une émeute 
populaire proclama la République e'j l'obli­
gea ù so réfugier à Gaète en novembre 
184S. Cet événement changea complètement 
son attitude. La République française dé­
clara la guerre à la République romaine, 
Rome Dut reprise et Pie IX rétabli' dans 
son pouvoir en avril 1S50. La réaction 
politique qui suivit ne fut pas très heureuse 
et l 'Europe no vit pas d'un bon œil le 
gouvernement exercé par le ministre du 
pape, lo cardinal Antonelli. Napoléon I I I 
cependant soutint le pape de toutes ses 
forces, même après la publication du ,,Syl-
labus". Il ne put emipêoher toutefois que 
les Etats pontifioaux en 1860 furent fort 
diminués au profit du nouveau royaume 
d'Italie. La garnison française qui occupait 
Rome depuis 1860 fut retirée en 1864 sur 
les instances du gouvernement italien, mais 
Garibaldi ayant attaqué les Etats de l 'Eglise 
en 1867, une division française débarqua en 
Italie, remporta la victoire de Mentana et 
occupa Rome jusqu'en 187D. 

L'Eglise était assez divisée, en ce mo-
meut. au sujet du dogme de l'infaillibilité 
papale qui fut proclamée le 18 juillet 187o, 
la veille de la déclaration do guerre de la 
France à la Prusse. _no pression profonde 
fut exercée sur Napoléon m pour qu'il 
abandonnât Rome à l'Italie et supprimât 
les Etats du pape, eu échange de la coo­
pération militaire de Victor - Em_aunucl. 
L'empereur français refusa, mais les néces­
sités de la guerre lui imposèrent l'obliga­
tion do rappeler de Rome les troupes fran­
çaises. Les Italiens en profitèrent pour a s -
eiéaer la capitale dn pane et, acres nn 

bombardement de quelques heures, entrèrent 
dans Rome par la brèche de la Porta Pia 
le 20 décembre. Le pouvoir temporel des 
papes avait vécu une fois de plus. La loi 
des garanties offrit à Pie IX, en guise de 
compensation, uno dotation annuelle et lui 
laissa la quasi souveraineté du Vatican et 
du Latran. Pie IX et ses successeurs 
Léon XI I I , Pic X et Benoît XV ont toujours 
refusé do reconnaître la légalité de la loi 
des garanties, ont protesté contro l 'usurpa­
tion italienne et ne daigneront pas toucher 
à la dotation, dont le montant — une somme 
énorme à l'heure actuelle— est toujours à 
ia disposition do la papauté. 

C'est i. cetto situation, en somme asi-çz 
anormtile, que lo pape adtuel espère voir 
mettre un terme après la guerre, sans s'ex­
primer toutefois au sujet de la modalité du 
nouveau régime. 

SUR MER 
Londre. , 10 décembre : 
Le vapeur anglais „Bus in i" a coulé. 

L'équipago a été débarqué à Alexandrie. 

DÉPÊCHES DIVERSES 
Le Havre, 33 décembre : 
Vîtes violente avplosion s'est produite hiei 

dans les ateliers pyrotechniques du gouver­
nement belge. On manque de détails. Les 
dégâts seraient importants et le nombro des 
victimes assez élevé. Les- ateliers so trou­
vent à 3 kilomètres de la ville, sur le ter­
ritoire de la commune do Gravillo-Sainte-
Honorine. 

* * 
Le Havre , 12 décembre : 
On donne les détails suivants sur l'explo­

sion qui s'est produite dans les ateuiers 
pyrotechniques du gouvernement belge : 

L'explosion a eu lieu, à 9 h . 45, dans 
un dépôt de poudre destiné à charger des 
grenades. Le» ouvriers étaient au travail. 
Les projectiles déjà chargés ont également 
l'ait explosion avec uno telle violence que 
les portes et les fenêtre, des maisons voi­
sines ont été détruites. Vers midi, il n'était 
pas encore po.ssilj_e d'approcher du lieu du 
sinistre. I l est impossible en ca moinent 
d'évaluer les dégâts. 

* 
* * 

La Havre, 12 décembre : 
Les journaux annoncent que, à la suite 

an la catastrophe qui s'est jro&ui-i dans 
les ateliers pyrotechniques du gouvernement 
belge, un millier de personnes sont sogua-
léc. commo. ayant disparu. Le nombre des 
morts serait relativement peu important. Les 
maisons avoisinantes ont beaucoup _o___rtj 
de nombreuses maisons ouvrières sont dé­
truite.. Des murs de 24 centim_ties d'é­
paisseur ont sauté. Les troupes de la gar­
nison ont ooiumejucû le déblaiement. 

* 
* » 

Paris , 11 déoembre : 
Les fortes pluies ont provoqué un ébou-

lcinant au Mans. A proximité de la gare, 
une masse de terro large da 70 mètres et 
épaisse de 7 mètres a entraîné dans la 
Sarjhe onze wagons chargés de céréales 
et de farine. 

Pétrograd, 11 décembre : 
On so plaint, dans la capitale, du man­

que do beurre et de pétrole. 
* 

Paris , 11 décembre ; 
On annonce qu'à partir du leir avril 

1016, la Société du Canal de Suea augmen­
tera les prix do passage des navires de 
fr. 6.90 à fr. 6.75 par tonne et, pour les 
vaisseaux qui naviguent sur lest, de fr.3.75 
à fr. 4.25. 

* 
Pétrograd, 10 décembre : 
D'_près le „Retjch", la Douma de l 'Em­

pire sera convoquée pour le 2W janvier. 
M. Krzjanowski , secrétaire d'Etat, a dé­

claré que des circonstances stéciales n 'a­
vaient pas permis do réunir la Douma fin 
novembre. 

* * 
Coblence, 11 décembre : 
La eruo du Rhin et de la Moselle oon-

tintto. Dans la ville basse, on doit déj't 
vider les ctives. 

Paris manque d'autos 

Des reporters parisiens s'étant fait l'écho, 
dernièrement, du, mécontentemeut du public, 
qui so plaignait do ne plus pouvoir dis­
poser d'autos, lo soir, à la sortie des théâ­
tres et do devoir parcourir à pied les rues 
de la capitale, un soldat français vient d'en­
voyer du front à la rédaction du , ,Journal" 
lo billet suivant) : 

;— Le cuiir des poilus s'est étreint d'une 
angoisse inexprimable quand, il y a quel­
ques jours, le , , Journal" leur a annoncé à 
brûle-pourpoint, sans ménagement aucun, 
que les Parisiens, à la sortie des théâtres, 
avaitmt été forcés do retourner chea eux à 
jiedi... alors q i . i l pleuvait... I l n 'y avait 
pas d'autos à leur disposition ! 

Comment la censure laissc-t-aUe impri­
mer de pareilles nouvelles . Ne voit-ello 
donc pas la peine qu'elle nous oause en dé­
crivant ainsi les épreuves par lesquelles la 
capitale est foroéo dB passer î 

Ces choses sont intolérables. 
Mais à quoi s'occupe donc le gouverne, 

ment 1 On croyait cependant que Briand 
avait de l'énergie, quo Galliéni ne se lais­
serait pas faire ! 

0__e situation, Monsieur, est intolérable ! 
Nous, l°s poilus, nous voulons vous venir 
en aida ! Quelques-uns d'entre nous parlent 
de vous envoyer un train avec de la ben­
zine; d'autres so disposent à abandonner 
leurs cinq sous. Tous nous sommes d'accord 
pour qu'on mette fin lo plus tôt possible à 
votre malheureuse situation... Pas d'autos à 
minuit ! ! Commont peut-on espérer que, si 
éprouvés par la guerre, vous puissiez ré­
sister jusqu'au b o u t M l " 

Le chroniqueur du „Jouri ia l" ajoute : 

—• O Parisiens, souvenons-nous que dans 
les tranchées il se trouvo des gens qui ont 
encore le courage de rire, fût-ce mâtne à 
nos dépens. Admirons-les ct vengeons-nous 

<te tenr ironie en leur envoyant l'axgres-
-toa de notre admiration. 

COMMUNSQUÉS OFFICIELS 
Communiques aftemands 

Berlin, 12 décembre. — Officiel de midi: 

Théâtre do la guerre à l'Ouest. 
A l'est do -ieuvo-Chapcl.e, un petit déta­

chement anglais a tenté d entrer dans nos 
positions à i improviste; cetec tentative a 
(jciioué devant nos obstacles. 

Dans les Vosges, il y a eu des engago-
-îents isolés et sans importance entre pa­
trouilles. 

Théâtre do la guerre â l 'Est . 
Do faibles forces russes, qui cherchaient 

à avancer contro nos positions duns la ré­
gion du lac do Wnrsung, au sud de Ja-
.obstadt et au sud do Pinsk, ont été re­
poli ssées. 

Théâtre de la guerro dans les Balkans 
Les colonnes austro-hongroises qui powr 

suivent l 'ennemi dans les montagnesi-frontiè-
rcs de l'Albanie, ont fait, pendant les deux 
derniers jours, plus do 0,500 prisonniers, 
parmji losquéls so trouvant de. ,_o_kiks 
égarés. Entre Rozaj, qui a été ooeupô hier, 
et Vpok, l 'ennotti a été obligé d'abandon­
ner 40 canons. 

Après les défaites décisives que l'ainiT'e 
du général Todoroff a infligées ces derniers 
jours, au cours d'une série d'attaques har­
dies et vigoureuses, aux Français et aux 
Anglais, ceux-ci sont en rotraito vers la 
frontière grecque et au delà de celle-ci et 
se trouvent dans un état lamentable. Les 
pertes dos ennemis en hommes, en armes et 
eu mtitériel de tous genres sont extraordi-
nairement fortes, dit lo communiqué officiel 
de nos Alliés. 

• • 
Vienne, 12 décembre. — Officiel d'hier. : 

Front russe. 
Près do Czariorysk, nous avons repoussé 

des détachements russes envoyés en recon­
naissance. 

A part cela, lo calmo règne sur tout le 
front. 

Front italien. 
Eu Juslicarie, les duels d'artillerie ga­

gnent maintenant aussi la région à l'ouest 
de la vallée du Chie.si. 

Dans lo secteur compris entre celte ville 
et celle du Concei, nos postes avancés sur 
le Monte Vies ont été retirés devant des 
forces ennemies numériquement supérieures. 

De faibles attaques des Italiens, dirigées, 
dans les Dolom/itejs, contre le col de !*_efi, 
et dans la région de Gorz, contre le versant 
nord du .Monte San Michèle, ont. été ropous-
sées. 

Front du Sud-Est. 
Les combats d'arrière-gardo livrés, pen­

dant ces derniers jours, sur le territoiro 
monténégrin, ont fait tomber entre nos 
mains 4/00 prisonniers. 

» Sur mer. 
'Dans l'après-midi àrx 10 décembre, uno 

escadrille de nos hydro-avions est allée à 
Ancône et y a lancé avec succès des bom­
bes sur la g.ire, l 'usine électrique, les usines 
à gaz et différents objectifs militaires. 

Quoique l 'entreprise n'ait guère été favo­
risée par le temps et que nos aviateurs 
aient été menacés par les slirapuclls de plu­
sieurs canons, tous les appareils sont ren­
trés indemnes. 

* 
* * 

Sofia, 12 décembre. — Offi_-l. sur \\i Opé­
rations du 9 : 

Notro poursuite dos deux côtés du Vardar 
ot au sud de Kostorino continue. Les An­
glais et les Français opposent une résis­
tance désespérée; ils sont appuyés par une 
forte artillerie et par de nombreuses mitrail­
leuses. Ne pouvant cependant pas résister à 
la forte pression de nos troupes, ils aban­
donnent rapidement leurs positions et se re­
tirent. 

Nos colonnes, qui les pour__ivent sur las 
deux rives du Vardar, ont déjà débouché 
de l'issue méridionale du défilé, près de 
Deniir-Kapu, et sont arrivées au sud de la 
gaie de Mirowca. Sui' la rive droite du 
Vardar, nous avons fait des prisonniers ap­
partenant aux régiments français n . 421, 
148, 48 et 84. 

Nos troupes avançant au sud de Kosto­
rino ont atteint la rivière de Koslnd-ra cf. 
int occupé les villages de Calkali, da To-
tarei, do Rabrovo, de Valandovo et de Ifti-
dovo, où se trouvait le quartier général du 
général Sarrail. Les Français ont mis le 
feu aux gares de Hudovo et de Mirovca. 
Nous avons pris aux Français, près de la 
gare de Hudovo, 500 caisses de cartouches, 
beaucoup d'approvisionnements et de maté­
riel .sanitaire, ainsi qu 'un important autre 
matériel ; près de la gare d<1 Mirovca, 
T(0,000 kilos de froment, des barils do beurre 
do coco, du vin ct divers autres objets. 
Nous avons enlevé, aux Anglais, 5 mitrail­
leuses et un grand nombio do fusils. 'Dans 
isos positions, l'ennemi a abandonné de nom. 
breux fusils, du matériel de télégraphie et 
dfautre matériel de guerre. Dans dés posi­
tions anglaises, nous avons trouvé^ une 
quantité do couvertures. Nos pertes sont peu 
importantes ; celles de l 'adversaire sont ex-
traordinairoraont élevées. Le champ de ba­
taille est jonché de cadavres d'Anglais et 
de Français et de blessés abandonnés, dont 
beaacoup n'ont pas été pansés depuis trois 
à quatre jours. I ls racontent que, dès le 
commencement des combats, leurs médecins 
se sont sauvés. 

Dans leur retraite, les Anglais e* les 
Français ont emmené toute la population. 

Sur le front serbe, après la prise c_Oc_-
rida, nos troupes s'avancent sur la rive 
nord du lao d'Ochridà dans la direction de 
sur la rive gauche. 
Struga. La partie est de la ville, sur la 
rive droite du Drin, eet déjà en notre pou­
voir. I /ennemi a détruit le pont et résiste 

• 
Communiqués des armées alliées 

"Piaris-, 10 décembre. — Officiel dn front 
serbe : 

Après avoir constaté que la liaison avec 
l'arméo serbo 'était impossible _ réaliser sur 
notro flanc droit, nons avons décidé de re­
tirer nos postas avancé., tvx VArna et de 

reculer lentement vers Krivolak. Ce mouve­
ment a été exécuté sans grandes difïicult*^ 
bien que les Bulgares aient encore entrepris 
des attaques après les combats acharnés qui 
so sont livrés mercredi et vendredi, combats 
où les Bulgares ont été repousses ot ont 
subi tle for.os pertes. 

Nous occupons uu nouveau front sur la 
rivière Bojimia, on liaisou avec les troupes 
anglaises. 

» * -
Rome, 10 décembre. — Offioiel du grand 

quartier général : 
11 y a eu des rencontres entra petits dé-

tachemeiits au nord de Loppio, dan_> la 
valléo do Corneras, dans la région de 
l'Adige, dans lo val di Calamento (antre 
Maso e t -Brenta) , dans lo haut Ohiarao et 
dans la valléo de Seebach. Nous avons fait 
quelques prisonniers. L 'ar t i lcr io ennemie a 
continué son action. Nos batteries ont dan-
perse, dans lo val San Peligrino (A\riso), 
des groupes do soldats-ouvriers et un iléUi-
cht'iucnt qui s'occupait du ravitaillement. 

Dans la nnit dn 9 décembre, l'ennemi a 
tenté plusieurs l'ois d'enfoncer nos positions 
d'Oslavija, établies sur les hauteurs situées 
au nord-ouest do Gorz. Ces tentatives ont 
échoué. 

Un avion ennemi a jstô qiuâques bombes 
dans- la valléo do Dogana (FeUa) sans oo-
casioimer de dégâts, 

* * 
Pétrograd, 10 décembre. — Officiel du 

grand état-major général : 
Sur la front ouest, la situation est in­

changée. 
Près do Scumsk, à X) kilomètres k l'est 

do Krzomijniec, un, aviou autrichien est 
tombé daus nos lignes. 

_ ——« — 
Dépêches Diverses 

Londres-, 11 décembre : 
Le ,,-ïmesr" prétend et insista sur ce 

point qu 'à la Chambre des communes la 
confiance dans lo gouvernement diminue. 
Cotto confiance est encore moins grande à 
la Chambre des lords. 

. f 
Budapost, 12 décembre : 
La Chambre des députés à adopté lo 

projet du budget. 
* • 

Nov.-York, IL décembre : 
A Hopewell, 25,0l>0 personnes sont sans 

abri à la suito de l'iinononso incendie qui 
a détruit la ville. 

* . * 
Pétrograd, 12 décembre : 
Lo commandant de la forteresse de Kovno 

viont do passer devant lo conseil do guerre 
do Dwinsk sous l'inculpation de ne pas 
avoir maintenu l 'ordre dans la forteresse et 
d'avoir quitté celle-ci prématurément. I l a 
été condamné, avec admission do circon­
stances "atténuantes, à 15 années de travaux 
forcés et à la perte do ses droits civils et 
militaires. Son titre do noblesse lui a été 
enlevé. 

* 
* • 

Par is , 12 décembre : 
Hier, dans la matinée, un nouvel et long 

entretien a eu lieu au ministère des affai­
res étrangères ontro sir Edward Grey et 
lord Kitchener, d'une part, M. Briand et 
lo général Galliéni, d'autre part. Los ques­
tions ayant un caractère urgent et qui 
iraient nécessité le voyage des ministres 
anglais à Par is , ont été régWeg. 

» * 
Paris , 12 décembre : 
M. Marcel Sembat est assez sérieusement 

mal-vie et doit, par ordre des médecin», 
abandonner pour quelques jours la direction 
du ministère. 

* * 
Pétiograd, 12 décembre : 
Lo gouvernement a l'intention de déposer 

•i la Douma un projet do loi monopolisant 
louto l'industrie russe ct plaçant les ou­
vriers sous la loi do guerre. Le droit de 
gikva serait suspendu. 

* • 
Varsovie, 11 décembre : 
Lo gouverneur général do Varsovie a t-S-

crété la miso on vigueur du calendrier gré-
gorion et do l'heure de l 'Europa centrale. 

* 
* * 

Washingtons, 11 _écemb_*q : , 
M. Hokesmith a demandé au Sénat qu'un» 

enquête soit ouverte sur la façon dont lei 
commerce des neutres est entravé pan lqn 
puissances belligérantes. 

• 
* • 

AfncôBO, 11 décembre : 
Hier après-midi, quatre avions e__i>f___S 

ont survolé Ancône ot ont jeté des bombes. 
Doux habitants ont été tués et quelques-uns 
blessés. Il n 'y a pas eu de dégâts maté­
riels. 

* * 
Pétrograd, 11 décembre : 
D'après le „ Retjch", toutes ktî per­

sonnes qui ont pris part aux derniers trou­
bles ouvriers à Moscou — troubles an 
couiu desquels de nombreuses personnes 
ont été tuées ou blessées — seront citées 
devant un Conseil do guerre. 

* 
* « 

Tokio, U décembre : 
La ministre japonais des affairas étran­

gères a fait savoir à la presse que la si­
tuation aux Indes devenait inquiétante. Le 
gouvernement possède la preuve que la po­
pulation indienne est excitée à la révolte 
par de< Hindous qui ont été expulsés du 
Japon. 

. • . 
Shanghaï, 11 décembre : 
De nouveaux combats se sont livrés, le 

ID décei_fbre au matin, aux environs de 
l'arsenal. On dit que les rebelles se sont 
emparés d'un navire de guerre et ont ou­
vert le feu contre l 'arsenal. Des g r a n d e . 
sont tombées sur les légations étrangères. 

* 
* e 

Londres, 10 décembre : 
L'ancien postas-star général, M. SatmaeJ, 

a dû se soumettre à réélection peur suite da 
sa nomination aux fonctions de ohanceie. 
du duché de Lancaster. H a obtenu 73,00$ 
voix oontre l_,000 voix données & s_ae t_ t \ 
i>éti(»ur indt-DCBdia., 
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! PETITE GAZETTE 
LA CRUE DE UA SENNE 

L a orus do la Seuna devient très mena­
çante. Entre Hal et Forest, 1» riviSrel dé­
borde sur plusieurs points ; entre i'ores _ et 
Anderlecht, elle coule à plains bords et, 
pour pou quo lo niveau das eaux s élève 
oncoro un peu, c_ qui est à oraindre car 
U continue à pleuvoir, tout ce quartier sera 
inoudé. Entro Forest ct Droogenbosoh, les 
eaux maaaoent d'envahir las prairies du 
Rompt, longeant la voie ferrée. A Ander­
lecht, rua du Cerf ct dans le quartier r i ­
verain do la Senao ainsi que dans le quar­
tier de l'usino à gaz do la Cottipagmo ;Con-
tinonfialii, les caves sont inondées. A Fo­
rest, dans le quartier do la gare du Midi, 
les eaux pénètrent égalemont dans les sous-
sols. 

Samedi après-midi, M. le commissaire de 
poties Vandouhouilt a prévenu les auLoritTs 
qu'il y availl du danger pour les habitants. 
Il a averti t. urgence ses oolligues d An­
derlecht et d© la 33 division de Bruxelles, 
demmndant que des mesurent fussent prises 
pour le fonctionncaient des écluses d'Aa et 
du boulevard du Midi. 
• Tons les r iverains do la Senne on* été 
prévenus d u danger qui les menaça, car, 
d'heure en home, on s'attend à un débor : 
dément de la rivière sur plusieurs terri­
toires. 

A L A LIGUE NATIONALE DES LOCATAIRES 

, L a grande salie du Kursaal , rue Neuve, 
était comble ui-tsuiciie nwattn. L a ques ion 
du moratoire des loyers, question dac tua-
lité persistante s'il ou fût, était à l 'ordre 
du jour de TaS-euibi-O générale de la Li­
gue nationale ô_s locataires.. 

M. Lucien Oor, toujours sur la brèche, 
a drainé d'abord lecture d'un long rapport 
traitant de l'activité de la Ligue, du fono-
tionnement du bureau de consultations, dt* 
bulletin de la Ligne, des tribun---- d arbi-, 
trage, des séquestres, des poursuites inten-
tées pa r un juge contre des femmes dont 
les maris sont à l 'année, de la loi future 
qui résoudra la question des loyers, et du 
moratoire. E n terminant oette partio de son 
exposé, M. Oor s'est exprimé ainsi : 

—i S__, dans certains milieux intéressés, 
nofee œuvre a été parfois calomniée, sou­
vent sans qu'on la connût, parfois parce 
qu'on la confondait avec certaines agences 
d'affaires avec lesquelles nous n'avions rien 
do commun, noyts avons, d'autre port, U 
satisfaction do savoir que tous ceux qui 
ont vraiment étudié et suivi notre action 
se sont plu à nous rendre hommage. Les 
bons propriétaires n'ont rien à craindre de 
nous . Nous sommes les premiers à deman­
der que la situation des petits propriétaires 

.'soit examinée et que des mesures soient 
prises en leur faveur, ainsi qufeu faveur des 
débiteurs hypothécaires tout autant qu'on 
faveur des locataires. A vous de continuer 
à nous soutenir. Amenez-nous des adhé­
rents, - .oublions jamais que pour la ques­
tion des loyers une organisation puissante 
peut seule nous amener la victoire finale. 
Soyons nombreux ot nous serons forts. Une 
fois de plutf : l 'Union fait la Foroa ! " 

De vibrantes acclamations ont souligné 
ces dernières paroles. 

L'assemblée discutant alors l a question 
dn moratoire, a enfin voté la déclaration 
suivante : 

L a Ligue nationale des locataires, consi­
dérant : 

1° Que dans la partie ocoupée d'un pays 
voisin belligérant les citoyens belges jouis­
sent a n même titre que les nationaux des 
avantages du moratoire institué pour les 
loyers qui y a été promulgué; 

2" Qu'en Belgique, où le territoire est 
presque entièrement occupé, un semblable 
moratoire se justifie plus impérieusement 
oncore au profit de tous les citoyens, puis­
que les relations d'affaires leur sont inter­
dites avec une grande partie de l 'univers ; 
qu'une notable partie des arrérages prove-
>na_t des valeurs industrielles nationales font 
défaut et que les faibles ressourças exis­
tantes doivent, en vue de la situation oréée 
par la durée de la guerre, être réservées 
pour l'alimentation; 

3" . Que la rapidité des événements n 'a , 
paraît-il, pas laissé au gouvernement belge, 
an début de la guerre, le temps de s'occu­
per de la question, et qu'il est indispensa­
ble aujourd'hui qu'une initiative se substi­
tue à la sienne; 

Décide : 
Qne le seul moyen dont elle dispose pour 

réaliser sa mission humanitaire étant la 
persuasion; 

Elle invite tous les citoyens à reaannaî-
tre que les Belges atteints par la guerre , 
soit qu'ils habitant un pays voisin du leur, 
soit qu'ils n'aient point abandonné le terri­
toire national, ont droit au marne traite­
ment. 

En oonséquence, elle déclare qu'il y a 
lieu de dire que le moratoire pour le3 loyers 
est, dès oe jour, institué on Belgique. 

EUe compte sur la fermeté et l 'esprit de 
solidarité de tous les citoyens. 

Elle fait appel au patriotisme des pou 
voirs administratifs belges et des corps ju­
diciaires .pour les voir s'élever à cette 
conception du devoir public. 

L a râunion a pris fin après le vote 
unanime do cette déclaration. 

A LA BANQUE NATIONALE DE BELGIQUE 

La loi du 16 déoembre 1851 prescrit la 
consignation des fonds deB mineurs à la 
Caisse dee^ dépôts et consignations. L a 
guerre survient. L a Caisse refuse de payer 
les intérêts, ' parce qu'elle... n ' a paa d ar­
gent I.. . 

Quo doi-rait dont» faire les tuteurs que la 
loi ohargé de _'<__rg_en des orphelins . 

Est-il une catégorie d'infortunés pins 
•intéressante que celle des orphelins 1 

Dans la plupart des cas, ces orphelins 
sont laissés sans ressources. S'il y a quel­
que argent, celui-ci a, dû être déposé, et 
les maigres revenus viennent aida- à las 
entretanir. 

Ces petits revenus, oe n'est pas nne cha­
rité demandée à l 'Etat, mais o'est une dette 
de l 'Etat, c'est-à-dire de tous, qui a ,.obli­
g é " k lui remettre le capital, ct qui main­
tenant n s peut payer les intérêts... à des 
erphdiios I » 

L a Banqne Nationale de Belgique, qui 
fait l 'avance das arrérages de l a Rente 
belge, ne pourrait-elle continuer son heu. 
reuse entremise en se chargeant de p>».r 
les intérêts des fonds des mineurs déposés 

_à la Caisse de consignations 1 
R4_a n'est plu» u rgen t rien ne serait 

plus équitable et sooial. 
Messieurs - do 1_ Banque Nationale, -nn 

ton geste, s . r . p . , et vite 1 

Le comité d'Etterbeek n 'a paa ménagé 
sos efforts pour favoriser la reprise du 
travail ; mais oeux-ci n 'ayant p a s abouti, il 
se mit en devoir de perfectionner, l'ensei­
gnement professionnel des ouvriers et prin­
cipalement des jeunes gens de 14 à 21 ans. 
Il oréa les cours d'apprentissage. Ceux-ci, 
divisés en neuf sections, furent suivis par 
un total de 470 élèves. 

Lo personnel enseignant se compose en 
grande partie de „chômeurs d'élite", dit Te 
rapport, c'est-à-dire de professionnels qui 
sont des maîtres dans leur métier et qui 
apporteront au comité une collaboration 
éclairée et gratuite. 

Ce sont : MM. Abs, Caenopene : construc­
tions civiles; Baratta: électricité; Rsjyks : 
peinture; Trépagne : plomberie ot arithmé­
tique; Hailliez, Parent, Van Grunde-beek, 
Posture, Billen : français et arithmétique ; 
Stiénon, Gtibùrt : menuiserie; Dowachter, 
Eykelenkanip : carrosserie; Bervelt : iRet-
trés; Danis : technologio des ateliers; Col­
let : dessin industriel; Philips : forgeron ; 
Van Moerbeek : serrurerie; Durant : ajus­
tage; Noyons : tournage. 

En vuo do parfaire d'une façon plus spé­
ciale l'instruction théorique de certains chô­
meurs possédant déjà des connaissances 
tochniques, on organisa le dimanche des 
cours industriels comprenant cinq sections: 
bâtiment, mécanique, électricité, comptabi­
lité, menuiserie. Et des cours de semaine : 
mathématique, physique et chimie, géogra­
phie commerciale. 

Ces différents cours ont pour titulaires 
MM. Stillemans, Meunier, Duchâteau, Cha-
lon, Caenepene, Bonno, Linaer, Trépagne, 
Danis, Englebert, Stiénon. 

Le nombre des élèves inscrits est de 115. 
Le Comité eut aussi à cœur de fonder 

des cours pour chômeuses, où pourraient se 
former des ménagères. 

Le nombre des chômeuses qui suivent 
actuellement ces cours est de 425. L a moi­
tié sont des jeunes filles qui étaient repas­
seuses. Le grand nombre d'heures de tra­
vail qu'elles devaient fournir à leur atelier 
est causo de leur manque d'instruction, tant 
proprement dite qu 'au point de vuo do leur 
rôle éventuel de ménagères. 

Toutes les jeunes filles, hormis les illet­
trées (qui ont été réparties dans les cours 
réguliers existant dans la' communo), sui­
vent des cours de couture, broderie, raccom­
modage; 198 fréquentent à cette fin l'école 
de la plaoe Van Meyel, 16; et 41 suivent 
le cours spéoitil de coupe du même établis­
sement. Elles assistent, en outre, à des 
conférences sur l'hygiène, l'économio domes­
tiques, les recettes ménagères, etc. 

A la demande de 28 chômeuses, il a été 
institué un cours de langue anglaise. 

Les cours d'adultes sont donnés par des 
institutrices communales et les coure pro­
fessionnels par des dames de la commune; 
las uns et les autres gratuitement. 

L'organisation des cours a été effectuée 
sous la direction de Mlle Pl issai t ; et le 
personnel onseignant se compose de Mmes 
Budts, Lauwers , Conerade, Servais, Nathy, 
institutrices; Mahaut, Dumont, Deoamp, 
Timmermans, Wïiucquez, Vandor Cruysen, 
Debecker, Stas, Daussaint, Sargent, César. 

Les dépenses scolaires pour fournitures 
de classes se sont élevées jusqu'à ce jour, 
pour l'ensemble de ces cours, à une moyenne 
mensuelle de 218 francs. 

P a r ces dispositions, le Comité se trouve 
avoir réalisa le but louable qu'il . s'était 
proposé : faire suivre à tous les chômeurs 
âgés de 14 à 26 ans un minimum de trois 
oours de deux heures par semaine. 

Applaudissons à de tels résultats. 

LES C H O M E U R t A t TTFRBEEK 

Le Comité créé pour l'organisation de 
oours our cnômeun. sous la présidence db 
M- De. f'orta, échevin de l ' insiru tion pu­
blique, vient de présenter un premier rap­
port sur . 'activas et les rfeuitate de cet 
organisme. ' r 

Lorsque fut ado; té le lorèmo de secours 
préconisé par la Conférence des bourgmes­
tres; ïo Comité alloua snpplémontairamont, 
dès novembre 1914,. _, chaque famille nne 
soi- ._i i_t .ea0 eeutfnies par q__-zai-e ot-uir 
entant de moins do 14 . ns , avoc obligation 
p -ur c jax de t i l t _e « l iv re les cours 
primaires. O s moîa r - . fuçoet étendues à 
tintas ' • _ [oui atinM ua r_sgloâ»éiati<__ brti-
rcr_,*-â. 

LES CHICORÉES DE B R U X E L L E S 

U n'est nulle médaille qui n 'ai t son 
revers, dit le langage des nations pour 
exprimer cette idée que rien n'est parfait 
en ce bas monde et que les situations d'ap­
parence superbe présentent des aspects dé­
fectueux. 

L a réciproque est vraie. Il n'existe au­
cune calamité qui n'apporte avec ello son 
enseignement. L a guerre actuelle, pour dou­
loureuse et néfaste qu'ello soit, n ' aura pas 
été sans instruire. EUe a appris la grande 
loi du travail à bion des gens qui l'igno­
raient; elle a stimulé en nous les meilleurs 
instincts de charité. Elle a développé notre 
esprit pratique et nous a incités à l'étude 
des questions économiques dans tous les 
domaines : aussi bien dans lo champ de 
l'économie politique et industrielle que dans 
le lopin, plus restreint, de l'économie mé­
nagera. 

Et voici comment ces considérations d'al-
tirtide assez générale m'amène à parler de 
légumes et plus spécialement des chicorées 
do Bruxelles, pour leur donner le nom sous 
lequel allés sont connues à l 'étranger. Com­
bien de gens n'avaient-ils pas vécu jus­
qu'aujourd'hui sans jamais s'inquiéter du 
coût des aliments et de leur valeur nutri­
tive ! Je quitte la table familiale. Pendant 
une bonne partie du repas la conversation 
a roulé sur la comparaison qu'on taisait 
entre les pommes de terre, le pain, la 
viande et le macaroni au point de vue du 
rendement utile dans l'alimentation. Et cette 
conversation terre à terra ne m 'a pas 
déplu. 

Mais venons au l'ait. La chicorée, par son 
amoraame, agit comme tonique ot rond 
los animaux qui s'en nourrissent moins 
exposés aux maladies cutanées. La variété 
la plus connue est la chicorée à café. Ses 
racines, séchées et torréfiées, sont loin de 
posséder le parfum et les vertus o_oita_.es 
du café. Mais depuis longtemps, on Hollande 
surtout, on la mélange, en proportions di­
verses selon le goût du consommateur et 
l'état de sa bourse, au café moulu. Ce n'est 
que depuis le commencement du XIXo siècle 
que l 'usage s'en ost introduit en Belgique 
et dans le Nord de la France. 

La chicorée qui apparaît à présent ohez 
nos verdurières et que l'on mange sous 
forme de légume se montra pour la pre­
mière fois, eu 1S46, sur le marché de Bru­
xellos. Elle se vendait fort bon marché et 
ne supportait guère les frais de transport. 
Les cultivateurs l'apportaient aux consom­
mateurs dans des paniers posés en équili­
bre sur leur tête. 

Sa oulture demande beaucoup de soins. 
Les racines de la chicorée à café, après 
avoir été rfcoltéef, sont placées dans des 
tranchées. On I03 recouvre de terre meuble 
à hauteur de 20 centimètres. Plus tard on 
les recouvre do fumier de paille. L a pro­
duction se fait c. octobre à avril1, mais elle 
atteint sou pins grand développement on 
déoembre. 

Au oours de oes dernières années, cette 
méthode de culture a été remplacée par 
d'autres procédés. On pratique le forçage 
au moyen du thermo-syphon à eau chaude. 
C'est la seconde production du feuillage de 
la chicorée qui constitue les feuilles savou­
reuses que nous mangeons. Delille, le poète 
jardinier, les a chantées : 

Ainsi, loin du soleil, dans les celli-rs captfve, 
P__t la chlcor-e ct se blanchit l'endive. 

Depnis vingt ans la culture de la chi­
corée s'est étendue dans les environs de 
toutes nos grandes villes : Gand, Anvers, 
Mons, ÎXanrar et Louvain. Mais elle est par­
ticulièrement importante aux environs de 
Bruxelles. On en produit 80,000 kilos à 
Dilbeok, 50,000 à Noder - over - Hoambeek, 
4ô,000 k Mnclu-cn, 20,000 à Sterrebeek, 
75,000 dans les trois Wolaue , A Anderlecht 
la culture couvre 25 hectares ; k Dieghom, 
28 hectares. 

L'es: portation est considérable en temps 
normal. A certains jours, il en part pour 
Paris seulement quatre ou cinq wagons 
plein». La ,,Red Stac Liaa" , las conioa-

gnies de Rotterdam ob de Folkestone les 
transportent au Amérique. On paie le trans­
port 60 francs le mètre cube dans des ap­
pareils réfrigérants. L a Suisse est une des 
bonnes oliontos; on en est très friands sur 
les marchés de Bâle, de Luearae, do Ge­
nève et de We*woy. Les compagnies d'Os­
tende, da Tilbury et d'Anvers-Harwioh en 
emportent par mois 25,000 paniers à Ixm-
di-es, le plus grand marché légumier du 
monde. 

Ces quelques chiffres suffisent à l'évidenoe 
pour montrer l'importance acquise au bout 
de bien peu de temps par cette industrie 
agricole. Comment se fait-il qu'on ne pro­
duise pas la ohicorée dans les pays con­
sommateurs de l 'étranger 1 H semble cepen­
dant que les éléments nécessaires au point 
de vue agricole, la racine et l 'engrais, doi­
vent se trouver partout. H ne faut pas le 
soleil indispensable à certains fruits, la cha­
leur artificielle lui suffit parfaitement. 

C'est un mystère commercial que je suis 
incapable do résoudre. Quoi qu'il en soit, 
la vonto do la chiooréo dans le pays et son 
exportation no paraissent point devoir bien­
tôt diminuer, pour le plus grand profit de 
dos maraîchers. L a Hollande même, d'où 
elle nous est venue, s'approvisionne chez, 
nous pour la plus grande partie de sa con­
sommation. 

tt CONSENT » ET F U M E R I E 

C'est là-bas, k Anderlecht, dans le quar­
tier des maisons industrielles, que nous mè­
nent les hasards de notre enquêta sur la 
grosse question du hareng. On nous a pro­
mis des nouvelles, retour de Hollande. Le 
gouvernement des Pays-Ras a-t-il apporté 
un tempérament à l'interdiction d'exporter 
le hareng salé ou fumé ? 

Au fond d'une allée, je me perds dans 
«n voritablo dédale de hangars et d'arriè-
re-bâuuienU en ruines. Enfin, pendant q i c 
je cherche la fumerie, le patron m'a aper­
çu. Je passe par des couloirs entre des bâ­
timents d'une vétusté pittoresque, au bout 
desquels uno porto s ' o u v r e : ces t la fumerie. 

L'odeur du bois brûlé est la première 
impression que je reçois en ce lieu bi­
zar re . La seconde, o'est la surprise de me 
trouver dans un local presque obscur, bien 
qu'y rayonnent, dans un léger brouillard, 
trois lampes élecftriques. A leur lueur, 
une chose éblouissante me frappe : sur des 
centaines de baguettes, et formant une sur­
face horizontale, ont l 'air d'être embro­
chées do grosses perles d'argent par mil­
liers; les baguettes sont soutenues côte à 
côte par, leurs bouts qui reposent sur le 
bâti à claire-voie d'une sorte de dressoir. 
Ces rangées do perlas d'argent sont formées 
par les plaques nacrées des gueules de ha­
rengs et de sardines, embrochés do la bou­
che à la gorgo. Les corps pondent en dos-
sous, perdus dans l 'ombre. 

— Voici ce qu'on a décidé en Hollande, 
me dit le patron. Devant les réclamations 
des armateurs et des commerçants, comme 
aussi des revendeurs, dont beaucoup, comp­
tant sur l 'exportation, avaient mis tout 
leur argent dans l'achat de harengs, et que 
menaçait la ruine, on a décidé d'établir ce 
qu'on appelle un ,,consent", quelque chose 
comme un consentement provisoire du gou­
vernement. Celui-ci s'est mis d'accord avec 
les a_nîateurs pour en recevoir une somme 
de 100,000 florins'. Un droit de 200 florins 
est établi sur les bateaux de pfche à va­
peur; un de 150 florins sur les voiliers, ct 
un de 100 florins sur les barques. 

Mais faites attention, vous allez vous 
mouiller ! 

En effet, un garçon qui venait de retirer 
d'une cuve, où il les avait passées à une 
première eau, des sardines salées destinées 
à la fabrication des spratts, les rinçait, les 
égouttait dans .une coTbeillo où il 163 avait 
fait couler en flot d'argent: puis les ayant 
déversées dans une sorte d'évier de bois, 
où quatre jeunes garçons travaillaient quatre 
baguettes d'osier à la main, à l'embrochago 
des sardines et des harengs, l 'eau ruisa__.it. 

— Tout ce que vous voyez ici dans les 
tonneaux qui forment là-bas cette pyramide 
à triples rangs, c'est ce qui a pu sortit de 
Hollande avant l'interdiction du 27 novem­
bro. Le „consent" va nous permettre de fairo 
venir de nouvelles marchandises. Lo ,,con­
sent" consiste, outre la taxe sur les bat-_uix, 
dans le paiement à charge des exportateurs 
d'une rémunération de 1/8 p . c. par 1,000 
florins. A ces conditions, et momentané­
ment, la disette de h.irengs est donc écartée. 

Les armateurs peuvent facilement suppor­
ter la taxo mise sur les bateaux. L a pêche 
a été exceptionnellement bonne. En temps 
normal, un bateau rapporte de 20 à 25 
florins do poissons; et dans ces conditions 
la situation de l 'armateur est bonne. Eh I 
bien, cette année, certains d'entre eux ont 
fait 99,500 florins ! Un voilier neuf coûte 
30',000 florins; l'un d'eux a rapporté 63,000 
florins ! C'est un amortissement rapide. 

Comme vous le voyez, la taxe n'atteint 
pas l 'armateur proportionnellement à de 
tels bénéfices. C'est celui qui achète leur 
pêche aux armateurs qui est atteint; il sup­
porte le 1/8 p . c. par 1,003 florins pour 
exporter et, en outre, ce qui est plus grave, 
l'énorme perte qui résulte en co moment du 
change. L a situation est la même pour les 
autres poissons du fait du change. Le pois­
son est cher à .Bruxelles, et les marchands 
ne gagnent vraiment rien par suite do la 
porte sur l 'argent. Ce côté de la question 
paraît insoluble; ot la situation ne fera 
qu'empirer." 

Pondant qno lo patron mo parle, j 'en­
tends tousser et toussoter. Ce sont les ou­
vriers grimpés sur do petites échellos dans 
les cheminées ct qui y susp-adent hori_'.>n-
taleinont en rangs superposé-, gueules en 
l'air et queues en bas, les harengs et los 
spratts. Les ouvriers travaillent dans la 
fumée do bois des foyers incomplètement 
éteints. Sitôt fini l'accrochage, les hommes 
descendus de leurs échelles s'ébrouent un 
moment à l 'air, puis raniment les fumerons 
en soufflant de-'sus ; le timgo enflammo vite 
les branches sèches dans les âtres aux 
trois quarte' formés par de vieilles voiles 
de bateau accrochées dovaut. 

Voilà uno légère esquisse da la situation 
pour le moment. Qu'en sera-t-il d'ici pou, 
étant donné quo la pêche du hareng va 
commencer en Norvègo *.... 

Mais, bon Dieu ! qu'il fait mouillé dans 
ce royaume des ombres et de la nacre! De 
i'onu ruisselle tout le temps de quelque 
part : des cuves, des eorbe_*l-S, des dres­
soirs, dos éviers qu'on emplit, qu'on net­
toie; partout elle s'écoulo en longs filet.; 
partout on est dans l'eau, la saumure, la 
hareng ! 

Mais quelle excellente chose nu'un spratt 
croqué sur place I Ça vous fait oublier 
l'inondation ! 

SOIRÉES EN FAMILLE 

Voici les longues, mais aussi les bonnes 
et chaudes soirées d'hiver. Il s'agit de les 
bien passer et- do les savourer en famille. 
Et comme elles viennent après des journées 
laborieuses et où l'ou a été séparé l'un de 
l 'autre, il convient qu'elles offrent surtout 
un délassement pour les grands et pour les 
petits. C'est pourquoi je mettrais au pre­
mier rang do ces délassements la lecture, la 
lecture faite à haute vois par l'enfant. On 
on tri.ii*. 0 facilement le sujet dans les an-
tholosios, chrcstoinatliies, publications heb­
domadaires, vieux iilmanachs et tant de 
livres pour l'enfance. 

Nos enfanta ne savent pas lire, non pas 
en artistes de théâtre, mais simplement cn 
montrant qu'ils comprennent ce qu'ils lisent, 
sans trébucher dans les mots, sans sauter 

1 par-dessus les signes de ponctuât!*1"-. La 

clarté d'un, texte ne leur apparaît pas du 
coup et les phrases défilent aveo l'unifor­
mité insipide des maisons de la rua de l a 
Loi . Et pourtant, qui ne voit l'utilité d'une 
bonne diction, et comment mieux l 'acquérir 
que pa r des exercioes répétés pour suppléer 
à ce qua la olassa n ' a pas le temps d'ap­
prendre _ 

D'autres délassements sont les jeux d'es­
prit que .connaissaient davantage les salons 
d'autrefois. Ainsi la recherche par ques­
tions d'un nom historique à deviner : c'est 
une répétition d'histoire et un exercice de 
méthode; ?es charades ouvrent la porte aux 
curiosités de l'esprit, aux notions claires 
des mots, aux habitudes d'analyses. Les 
anoiens illustrés étaient remplis de ces oxar-
cicos qui faisaient remuer les dictionnaires 
aveo les homonymes, les synonymes ou les 
contraires. On y rencontrait une série de 
mots dont le contraire à trouver fournissait 
un proverbe formé de la première lettro de 
chaque mot. C'était une façon agréable 
d'apprendre son vocabulaire et on y acqué­
rait dos habitudes de patience et de téna­
cité qui ne sont jamais de trop. 

Mais en tout cola comme en toute chose, 
et surtout aveo les enfants, il faut varier, 
sans quoi l'esprit so fatigue de ces petits 
jeux et la recherche ne l'intéresse p 'us . 
Mais alors, pour varier, on peut dresser la 
table de jeux, et en avant les cartes ou les 
dominos, où il est essentiel d'apprendre aux 
enfants à ne pas se fâcher quand la for­
tune ne leur sourit pas . Bonne ou mau­
vaise, ils ne doivent ni s'en prévaloir ni 
s'en lamenter. Ainsi tout peut se ramener 
à l'éducation morale de l'enfant. 

LE COSAQUE DU DON 

C'était en 1901, dans uno localité de la 
banlieue annexée depuis peu au Grand- t ru -
xetles. Un petit homme y avait installé 
dans une rue peu fréquentée une boutiquo 
où l'on vendait les objets les plus hétéro­
clites ; pour faire pendant à ce bazar en 
miniature, ii avait ouvert, à côté, le tradi­
tionnel estaminet. Le dimanche et quelque­
fois au cours de la semaine, pour amorcer 
les consommateurs, il procurait une saine 
émotion à ses clients en leur servant, eu 
même temps que leur verre de bière, un nu­
méro sensationnel : somnambule extra-lu­
cide, magnétiseur, ventriloque, prestiâSg-ar 
teur, avaleur de sabres ou de lapins vi-
gants, etc., etc. I l avait adopté comme en­
seigne-réclame le nom du fameux équili-
bristo qui traversa sur un fil de fer tendu 
les châles du Niagara.. . L'affaire dbnna 
d'houreuix résultat^ : les clients afiEjuêrent, 
les tonneaux de faro se vidèrent comme 
par enchantement et les phénomènes firent 
recette. 

Or donc, en l 'an do grâca 1904, notra 
imprésario fut subitement pris an dé­
pourvu : les actualités intéressantes lui 
firent défaut tout à coup. Le soir venu, de­
vant lefs banquettes vides et les pompes à 
bière inactives, notre héros s 'arrachait les 
cheveux de désespoir. Mais c'était un 
homme de ressources, possédant au suprême 
degré le sens de la réclame et des affaires. 
En Amérique, il serait devenu milliardaire 
comme Barnum et Bailey ; en Belgique, il 
dut se contenter, à la fin de sa carrière, 
de passer à l'état de rentier cossu avec 
quelques immeubles de bon rapport ot pas 
mal de titres de Rente belge en portefeuille. 
Un dimanche matin, les passants purent 
lire aux deux vitrines de son estaminet 
l'affiche sensationnelle ci-dessous, grossière­
ment imprimêu : 

,,Aujourd'hui et jours suivants, exhibition 
du célèbre Cosaque du Don Iwan fMala-
koff, ux-prisonnier au Japon, lequel est par­
venu à briser sas fers, a traversé les mers 
et consent à s'oxliiber devant la population 
belge dan . ses exercice, impressionnants ! " 

11 faut savoir que la guerre russo-japo­
naise battait son plein en ce moment. Ce 
fut un véritable trait do génie : les badauds 
so bousculèrent pour admirer le Cosaque. 
Celui-ci, en fin de compte, n'était pas bien 
intéressant. Il faisait, du reste assez mal­
adroitement, quelques exercices que nos 
kutjes do Bruxelles auraient désavoués. Les 
rares spectateurs incrédules comme saint 
Thomas qui sa permirent d'émettre des 
doutes sur l'authenticité do son origine 
furent houspillés par la claque et réduits 
au silence. Son regard était fulgurant, sa 
tenue bizarre et son langage incompréhen­
sible mêtne pour les philologues les plus 
avertis. P a r contre, l 'imprésario débitait 
un boniment morveillaux au cours duque. 
il représentait son pensionnaire comme le 
héros d'aventures plus merveilleuses encoru. 

La fête dura un mois environ. Et irais, 
comme les meilleures choses ont le pire des­
tin, les clients se raréfièrent et les recettes 
baissèrent à vue d'œil. Notre cafetier en 
fut d'autant plus dés.igréablement impres­
sionné que le Cosaque, trouvant l 'air de la 
forêt dé Soignes excellent, ne voulait s'en 
aller à aucun prix et manifestait le désir 
de s'éterniser • chez son hôte d'occasion. 

Lo dénouement vint tout seul, sans coup 
férir. Dn entraîneur de chevaux de courses 
qui habitait la localité et qui avait une tr.' s 
haute idée du talent des cavaliers russes, 
engagea le Cosaque en qualité de premier 
garçon. Celui-ci, à sa première sortie sur 
lo tarraii. d'entraînement, fut désarçonné, 
bl<_s_é grièvement ct transporté à l'hôpital 
Saint-Jean. Il s'en suivit fatalement une en­
quête, au cours dn laquelle on eut tôt fait 
de découvrir : 1° que lo prétendu Cosaque 
était originaire de Moloi-ibeek-Saint-Joan ; 
2" qu'il n'avait jamais vu un cheval do sa 
vie : 3" que sa tenue militaire provenait de 
l'éohope d'un brocanteur domicilié aux en­
virons du Vieux Marché 1 

UNE Œ U V R E BIÉRITOIRE 

I l y a un an à p_m_, qua'.sques philan­
thropes de Schaerbeek, frappés d_ la sut :a-
tion pitoyable dans laquelle so t1Ouvaio.1t 
o-rtaii'.ics fan.-les do petits _ bourgeois qui, 
par amoun-propre, no voulaient p-".s avoir 
recours a;ix œuvras offici_ik_ dassis)..mce, 
conriurent lo projet de demander a ceux ae 
leurs concitoyens moins atteints par l i 
<*uerre la minima cotisation d'un sou. ,par 
famille et par jour. Avec ce léger sacriace 
on obtint des résultats remarquables. L idee 
fit rapidement .son chemin. Los autras fau­
bourgs imitèrent Schaerbeek et, d:s 191 . , 
on constitua un groupement des œuvres du 
Sou Kle tor.'-* ls faubourgs de Bruxelles, 
groupement qui s'aliia bientôt aux Œuvres 
du quartier de la capitale, pour pojrsui-
vro lo but d'ontr'aide socide. 

I.i'aipui S-ÎTS administrations communales a 
permis de faire de cet organisme une nmvre 
d'assistance ea secours en vivres.vctements, 
soins médicaux, pharmaceutiques et a u r e s . 
L'œuvre du Sou contrï-Hie puissamment à 
l'organisation des réfectoires qui desservent 
touto l'agglomération bruxelloise. 

Actuellement, les œuvres du Sou inter­
viennent régulièrcnn-it par des allocations 
mensuelles auprès de plus do 2,25o f_nii-es 
représentant plus do 7,000 personnes. . 

Mais les ressources sont encore l ien in­
suffisantes pour coulager les souffrances que 
chaque jour révèle à la sollicitude des en-
quëSctu-. C'est pour augmenter lc*s revenus 
que l 'œuvre mettait cn vente le dimanche 
12 dTCr-nbre, dans toute 1 agglomération, de*, 
ea.SK_.i-r- de poche. Une p a r t e de la re­
cotte ira au sanatorium pour les tutsercu-
leor. de L a Ilu-pe-.Vatevloo. Le restant s e n 
affmt. à l 'œuvre d'assistance à la petite 
bourgeoisie. 

A I T C H i a ! QUE DIEU VOU*. BÉNISSE! 

P.aaucouy> da p_rson_OT croiraient manquer 
à la politesse la plus élémentaire, si, a i 
snten-i_nt quoiqu'un éterpucr (oe uuo est 

fréquent eo hiver), <__» ne s'amprœsaîent 
de dire : A vos souhaits 1 ou Dieu vous 
bénisse I 

I l est probable qua la plupart no se sont 
jamais demandé quelle peut être l'origine 
da oa vieil adage, et pourquoi cette for­
mule s'applique à l'éternuenient et-rtu-riva 
ment. 

On croit généralement qua l 'usage de 
cette salutation tire son origino d'une m<--
ladio épidômique dans laquelle on éiernuaiii 
jusqu'à extinction de la via. Cette opinion 
a surtout été propagée par SigouetiSfc da»:s 
son histoire de l'Italie. Cet historien raconte 
que, sous lo ponotificat do Grégoire le -Grand, 
il y eut une peste qui emportait tous ceux 
à qui il prs_nait des éte-n_ei_**nts. 

Remontons p lus haut : Pline l'ancien 
s'est également occupé de ce problème, „<-'ur 
sternutnntes salulantur", et il raconte que 
Til _re, malgré ses manières grossLres, na 
manquait jamais de s'acquitiier de ce devoir 
envers los autres et qu'il voulait qu'on le 
remplit à son égard. 

R_.o_igi__us a rappor t ! un exemple en­
core plus ancien : pendant que lo jaunie 
Cj'rus so disposait à prendre des mesures 
pour assurer à son armée une retraite ho­
norable, il arr iva qu'un des soldais se init 
à étarnuer, et qu'aussitôt toute l'armée in­
voqua Jupiter liberateuB ! 

Cet usage était connu non seulement chez 
les Grecs et les Romaine, mais on le re 
trouve encore chez tes peuples les plus 
anciens de l'Afrique. 

En effet, nous lisons dans Co__ignus,,De 
Rébus Abassinorum", que l'empereur du 
Monomotapa ayant éternué, il 6e fit des ac­
clamations dans toute la ville. 

Daus les Indes Orientales, l'étomuiemont 
est toujours accueilli par un salut. 

S'il faut ajouter foi à ce que disent les 
rabbins, cette coutume remonterait à Adain 
lui -même. 

' D'abord considéré par les Hébreux comme 
un pronostic de mort, l-'éternucment fut 
plus tard regardé comme d'un heureux au­
gure. 

C'était également l'opinion d'IIi ipocrate 
et d ' A r i s t œ . Ce dernier a écrit, à co sujet, 
que ceux qui entendent l'éternuolncut l'ho­
norent comme un don des dieux et comme 
iui signe do santé, et il ajoute que c'est 
justement pour catte raison qua les m-de-
cins font prendre des steriiutâtoiros à ceux 
qui sont an danger de la vie, et quf'ils en 
augurent bion pour leurs malades si ï effet 
répond à leur attente. 

-itistach-, dans ses commentaires sur Ho­
mère, indique q_'éternu_r à sa gauche était 
un signa funeste et qu'éternuer à sa 
droite était un signe favorable. C'est pour­
quoi Plutarque nous apprend qu'avant la 
bataille de ' Marathon, au moment où Thé-
mistoclo so disjosait à sacrifier aux d_e__, 
un spectateur ayant éteanué à sa droite, 
l 'augure, qui sa trouvait là fort à propos, 
prédit à l ' instant la victoire dys Grecs et 
la défaite do l 'armée do Xerxès ! 

Quoi qu'on fasse et qu'on tliso, ce viad 
adage est appelé à être mis en pratîquo 
pendant de longues années encore. 

C'est une formule de politesse qui n ' a 
rien de plus extraordinaire que de saluer 
du chapeau ou de se serrer la main quand 
on se rencontre. Ces démonstrations sont de 
pure convention aussi bien quo la saluta­
tion après l'éternuenient, et nous ne voyons 
par> pourquoi on admettrait plutôt les unes 
que les autres. 

ART ET CHARITÉ 

Nos lecteurs se souviennent qu'un: grand 
concert a eu lieu le 22 novembre écoulé à 
l'Olympia au bénéfice de l 'Œuvre du quar­
tier n" 3 de Bruxelles. Nous ne les surpren­
drons nullement en leur annonçant que le 
bénéfice net s'est élevé à 1,634 francs, qui 
ont ôté versés au Comité. 

Toutes nos félicitations à la direction de 
l'Olympia et aux artistes qui ont participé 
à cette fête philantoropique. 

• TOUT--LIEGE • 
Au Bureau de déclaration 

Aujourd'hui, jour de présentation pour 
les étraiig_.rs, miliciens belges et membres 
de la garde civique dont lo nom de famille 
commence par la lettre S. 

Demain, pour les étrangers, miliciens 
belgos et membres de la garde civique dont 
le nom de famille commence par la let­
tre V. 

Aux Magasins d'alimentation 

Lo lard a fait de nouveau son appari­
tion. Comme on le pense, uno affluence 
considérable de ménagères se presse devant 
les bureaux. Le système des tickets est en­
core en vigueur. Mais des affiches portent 
quo l'on peut se rassurer, qu'il y aura de 
la marchandise pour tout lo monde. 

En réalité, le publio qui attend son tour 
n 'a pas le moins du monde l'air d'être ras­
suré. Las invectives qui pleuvent en style 
fleuri, malgré lo service d'ordre, pour la 
moindre contestation' à propos de la plus 
minime avance illicite d'une des personnes 
en stationnement, le prouvent à foison. 

Nous profitons do l'occasion pour rappe­
ler que la revente des marchandises déli­
vrées à ces magasins ost sévèrement inter­
dite; cetto contravention a pour sanction la 
{.rivation de la carte de ravitaillement.Dans 
lo même ordre d'idées, les dénonciations 
anonymes sont impitoyablement jetées au 
nier. P a r contra, les accusations signées 
sont immédiatement suivies d'une enquête. 

La c rue 

La pluie continue sans trêve ni merci. 
Les pauvres gens se félicitent de cet hiver 
qui n'apporte pas encore sos rigueurs habi­
tuelles de température, mais, dans maintes 
communes des environs, riveraines d'un des 
cours d'eau dont le confluent est à Liège, 
les habitants sont moins enchantés de la 
tournure quo prend la saison. 

En effet, les eaux montent, montant. Là 
où dos travaux d'art n'endiguent pas les 
flots menaçants, des inondations sont immi­
nentes ou sévissent déjà. C'est un nouveau 
fléau qui vient s'ajouter à nos épreuves 
déjà si nombrenses. Et rien ne i«ut £ i:e 
espérer en ce moment una baisse des eaux! 

En appel correc t ionnel 
Le vol do 18,000 franos à Farcienne.— 

La Cour a purement et simplement confir­
mé le jugement. La femme L. . . reste donc 
acquittée. 

En correctionnelle 
Nicolas M..., de Chènée, exerce actuelle­

ment la profession de courtier. En octobre 
dornier, il se présenta chez Théodore V..., 
demeurant à Liège, pour lui offrir diffé-
reutes marchandises. Finalement V... lui 
acheta 300 kilos de pomme de terre et 
poussa la complaisance jusqu'à le payer 
d'avance. V... fut quitte de ses fr. 31.50, 
car il no reçut pas la marchandises. M..., 
qui fait défaut, est condamné à 3 mois de 
prison. 

— A la gare de Herstal, dans le courant 
de novembre, on constata la disparition de 
plusieurs-lampes. Un sieur Henri G..^mon­
teur à Herstal, fut soupçonné êtro l'auteur 
de ces larcins. On apprit en effet qu'il 
s'était introduit par la fenêtre dans un han­
gar dépendant de la gare où se trouvaient 
?es tampes. H en avait pris douze en deux 
fois et vendu les ppemières à P—, fiipi'T à 
Herstal. Celui-ci fut poursuivi pour recel. 
Tl est défendu par Me A. Piette. L e tri­
bunal condamne G... à 4 mois et P . . . k 
2 mois de prison. 

Au barreau 
Depuis la guerre, la profession d'avocat 

est moins eue rimais une profession à en­

vier. Les affaires ne sont guère brillantes. 
Ceux qui ont la chance d'avoir un peu do 
besogna souffrent beaucoup du fait quo les 
tribunaux et les greffes siègent un peu par­
tout. Jugaz-en : Le tribunal de commerce 
siège à l'hôtel de villo et le grefFo est rua 
Fond-Saint-Servais. Les justices do paix ont 
laur local rue du Pot-d'Or et les greffes 
se trouvent rue Souverain - Pont ot rue 
Saint-Pierre. Le tribunal correctionnel tient 
audience rue Fabry et le civil ruo Fond-
Saint-Servais. L a Cour d'appel siègo à l'hô­
tel de ville. 

Entro ces différents locaux il y a des 
distances qui varient entre dix et trente 
minutes. L'avocat qui a des causes à plai­
der le même jour devant des jari.liclit.i.s 
différentes doit chausser des bottes d ; ie;it 
lieues pour franchir ton'.*., ces d i s tan t . . . 

Ca n'est pas tout., l-olriluiuil .c :om_-|-c_ 
et le correctionnel tiennent m.intcnaiit des 
audiences l'après-midi vers 2 heures ou 
2 h. 1/2. 

Or, il se trouve que les audiences du nia-
tin durent quelquefois jusque 1 heure, de 
sorte que l'avocat qui a plaidé le matin a 
à peine le temps de diner, et c'ost le soir, 
lorsqu'il est éreiutô de s'être époumonné 
toute la journée, qu'il doit recevoir ses 
client*; et étudier ses dossiers. 

Ajoutons, jiour être complet, que bon 
nombre d'affaires sont gratuites. Il résulto 
de^ ceci que tont n'est pas rose dans la vie, 
même dons uno vie d'avocat. 

Fai ts divers 
Vendredi matin, le sieur Pierre R..., 

5o ans, bouilleur, était occupé au fond do 
la mino lorsqu'il donna sans doute un coup 
do pic dans le voisinage d'une poche d'eau. 
Celle-ci fit irruption. Le malheureux ou­
vrier fut noyé. 

État civil 
Déclarations du 11 décembre 1913 : 
Naissances : 3 garçons, 2 filles. 
Décès : 2 hommes, 7 femmes, 2 enfants. 
H o m m e s : Pierre Frederick, s. p . 7 4 ans, 

rue Basse-Wez, 155, veuf Potier; Joseph 
Van Michel dit Valet, ouvrier d'usine, 47 
ans, oour verrerie d'Avroy, 4S, ép. Lovin­
fosse. 

Femmes : Marie Thirifays, s. p . , 44 ans, 
à SaintsGoorges-sur-Meuse, ép. Dolmal ; Ma­
rie Descamps, s. p. , 41 ans, cour verrerie 
d 'Avroy, 3, veuf Janssens; Mario Wo_o_, 
s . p., 47 ans, rue Ambiorix, SS, veuve 
Schwanin; Catherine Bémelmaus, sans pr., 
77 ans, boulev. d'Avroy*, 200, veuve Keu-
nigs; Joséphine Chainaye, s. pr., 60 ans, 
rue Saint-Léonard, 322, ép. Devez ; Mario 
Piirmentier, 92 ans, thier do la Chartrcns., 
47, célibataire; Jeanne Gardesallc, s. pr., 
73 ans, rue Sainte-Marguerite, 225, vouva 
Corombelle. 

Mariages 
Félicien Spaily, garçon de café, r . Mont-

Martin, 5, et Germaine Dognie, brodeuse, 
même rue, 5; Clément Lawarrée, menuisier 
entrepreneur, rue Gérardrie, et Emma Col­
son, rue Fabry, 35; Marie Vnndcrhoven, 
tourneur en cuivre, à Voroux le?!- Liers, et 
Marie Van Brabant, s. pr., G_, r . t 'omhaire; 
Hubert Thissen, monteur, 114, rue do Hes­
baye, ot Marie Luycke, journalière, même 
rue; Gustave Bury, bouilleur, rue Pier­
reuse, 102, et Marie Lhoto, ouvrière, rue 
d 'Awans, 23; Auguste Dcspiegoleer.traccur, 
rue do l'Onrihe, 51, ot Jeanne Chevaux, s. 
pr., rue Malinvaux, 174; Antoine Herpin, 
houilleur, ruo Beauregard, 11, et Laure 
Boiwir, s. pr., môme rue ; Prosper Kounis, 
terrassier, rue Mouland, 2, veuf Jonkenne, 
et Anne-Catherine Lambrechts, couturière, 
mfâmo rue ; Pierre Housscben, domestique, 
avenue Rogier, 23, et Célina Bernicr, ser­
vante, même avonue. 

Noces d'or 
Co jour ont été célébrées les nocos d'or 

des époux Lucas-Luyckx, rne des Peupliers. 
Le mari est ouvrier mineur depuis puis '-le 
trente ans. Les vénérables jubilaires étaient 
accompagnés de leurs enfants et petits-en­
fants au nombro d'une trentaine. M. l'éche-
vin Henault los a complimontés ot leur a 
remis les cadeaux d'usage. 

LA VIE A ANVERS 
A c c a p a r e m e n t 

Sous co titre, jo vous ai fait connaître 
hier le prix exigé celle semaine par les fer­
miers eampinois qui apportent régulièrement 
le beurre chetfj leur clientèle J 'apprends 
qu'au marché public on pouvait obtenir la 
marchandise au prix do fr. S.'dd. Nous voilà 
donc — nous, ce sont les clients fidèles de 
MIVI. les métayers — refaits de 70 c_ut'.mes 
le kilo, par la faute d'accapareurs qui leur 
font des offres alléchantes. 

Accidents 

Vers 4 heures de relevée, un enfant de 
sept ans, nommé J . Buekhovcn, dumioilié 
rue du Couvent, qui s'était aventuré sur 
uu chariot de brasseur — les gamins an­
versois affectionnent cette manière do so 
faire voiturer à l 'arrière des véhicules — 
voulut sauter à ferre quand on arriva qnai 
Saint-Michel. H prit mal son élan ct roula 
sons nne des roues, qni l'écrasa txvr le 
milieu du oorps. Le pauvre petit a e t - t rans­
porté à l'hôpital Sainte-Elisabeth, où il 
mourut au bout d'uno heure. 

— Un autre enfant, nommé R . ITcrrou., 
domicilié ruo du Vanneau, est tombé dans 
une chaudil.re contenant 10 litres de cya­
nure do potassium et de l'oau, mélange ser­
vant à fondre de l'or. I l est mort au bout 
d'uno demi-heure. 

Char i té 

Aux largesses précédemment annoncées, 
faites à diverses œuvres philanthropiques cn 
souvenir do feu le banquier Emile Calien, 
il faut encore ajouter un don de l,00o fr. 
à la société Opvoeding en Onderwijs. 

Appel 
La section anversoise de secours anx 

prisonniers de guerro et internés prie les 
personnes aisées do bien vouloir déposer 
une obole dans ses boîtes-collecte, pour payer 
les frais d'emballage de ses colis. Elle est 
obligée de faire cet emballage par groupes 
do dix ou douze colis dans des cais.es de 
bois ou de la toile; le papier et la ficelle 
coûtent de plus cn plus char et chaque co­
lis demande une carte-reçu, une adresse, 
des plombs, un bordereau, e ' c ; la contribu­
tion qu'elle sollicite lui {«rmettra d'em­
ployer une plus grande partie de» fonds 
dont elle dispose à secourir les prisonniers 
nécessiteux. La même prière «'adresse a u ; 
sociétés ct personnes ohariteblcs q u i . en-
voient des col» en leur nom à des prison­
niers choisis par eux. 

Le Port 
Arrivages du 9 novembre : 3 steamers, 

3 bateaux-moteurs, 25 allèges. Départs à la 
môme date : 4 steamers, 45 allèges. 

Etat-civil 
Déclarations du 9 décembre : 
Dix décès. Sexe masculin : R- Heyn-

drickx, journalier, 62 ans, veuf de A. 
Schaede, 10, rue de la Pacification; S. Van-
lienvegcn, employé, 17 ans, 137, r . d'Oran-
"_• E. Wanters, pei-lre, 64 ans, ép. de T . 
Cottelecr, 53, rue Diero_s_ns. - Sexe fémi­
nin • J . Backhovon, 7 ans, 09, rue du 
Convent; M. Deconinck, s. p . , 62 ans , io, 
rue Zirk; M- Dcnhoudt, 27 ans, ép. de T . 
Demey, 2, rue du Sac; A. Vanbcc.hoven, 
journalière, 69 ans, veuve de A. VMKler-
borst et de L. 'Beke.,, 19, rue do Burb - r e ; 
C. Vandenbergh. concierge, 49 ans, veuve 
de B . Laivwvk, 2. m e longue d'Argile;^ P . 
Bott, s. p . , 71 ans, veuve dn C. Ao_er-
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m a n s , 55, r u e D a m b r r a g g e ; u n e e n f a n t m o r t -

i N a i s s a n c e s : 4 g a r ç o n s , 5 f u i e s . 
M a r i a g e s d u 11 d é o e m b r e : 

i H V a n d a m m e , i m p r i m e u r , 6 0 , p i - Sa in t -
• J e a n , e t O . M a l h e r b e , c i g a r i è r o , 112/6, r u e 
'du G a z ; F . V o r v o o r t , v i t r i e r , 4 1 , r . B a s s e , 
e t J . J a n s o n , b r o d e u s e , m ê m e m a i s o n *. J . 
-Wil lems, j o u r n a l i e r , 8, r u e c o u r t e } p c r m a D , 
e t M . D u i - 8 - i , c o u t u r i è r e , 8 /1 , m ê m e r u e ; 
Ï A . L a h a v o , j o u r n a l i e r , 12, r u e Zark , ot b . 
D e k o k e r , " j o u r n a l i è r e , i d . ; E . %****, » . P - , 
75 , r u e de l a l î u c h e , et J L C a t t o o r , c a b a -
r e t i è r e , 2, a v e n u e du S u d ; L . V a n w o e s t , 
e m p l o v é , 52 . r u e d e l ' E s c a u t , e t J . . a n -
k e r s c h a v e r . s . p . , 2S , m a r o h é S a i n t - J a c q u e s ; 
•L. D e v r i e s . d i a m a n t a i r e , 10S, r u e d o l a 
P r o v i n c e , e t A . A c m i r o t t o , s . p . , 89 , a v e ­
n u e P l a n t i n ; E . H e y , c h a r p e n t i e r , 3 3 , r u e 
d e l a B e r g è r e , e t T h . M e r t e n s , j o u r n a l i è r e , 
i d . ; G . D o b r u y u , c h a r p e n t i e r , 3 3 , r u e de 
l a D e m i - L u n e , " et 11. V a n v o s a e l , c o u t u r i è r e , 
2 7 , r u e d u R e t r a n c h e m e n t ; J . - B . Sb**' 
m a n s , j o u r n a l i e r , 59 , r u e d ' O r a n g e , e t A . 
D a n c k a e r t s , j o u r n a l i è r e , i d . ; J . D é l a i * . , 
m a r b r i e r , 48 /7 . r u e Sa in t -Roch , et L . v a n -
m i e r l o , j o u r n a l i è r e , 1 1 , r u e d u S u r e a u . 

-.FINANCE, COMMERCE, INDUSTRIE 
Bourse de Paris 

. Séance d u 10 d é c e m b r e . — R e n t e ï r a n ç a i s o 
9%, O1.50; R u s s e 1909 5 % , S 3 - . J ; C réd i t 
L y o n n a i s , 0 . 8 ; R i o - T i n t o , 1,490; C h i n o C a p 
p è r , 311 ; Ut_M Coppor , 
-Lena Goldf ie lds , 39.Û0] 

4C3 : D o B e c r s , 200 
R a n d Mines 113.50. 

B o u r s e d e N e w - Y o r k 
• S é a n c e d u 10 d é c e m b r e . — L a b a i s s o fait 
de n o u v e a u x p r o g r è s a u j o u r d ' h u i - L e décou­
v e r t est, a idé " d a n . s e s o p é r a t i o n s p a r les 
n o m b r e u x o r d r e s de .Tentes q u i a r r i v e n t s u r 
l e m a r c h é et d o n t u n e g r a n d e p a r t i e est et-
feotuée p o u r c o m p t e de l ' é t r a n g e r . 

L e m a r c h é r e s t e faible j u s q u ' o n c l ô t u r e . 

Bourse de Londres 

- C h a n g e s u r A m s t e r d a m , 11.16 >_ ; c h è q u e 
s u r A m s t e r d a m , 11.36 *_ ; c h a n g e s u r P a n s , 
2 8 . 1 5 ; c h è q u e s u r P a r i s , 27 .6S ; c h a n g e s u r 
p é t r o g r a d , 150. 

__\T_IO-*Ï rw 
Red Star—O. S. S___er_e__. K-Œ-B. 
Un. Sco- St-Gillosse—Excel _or S. G. 11—O 
L_. Fore—.oi--1- -Stade Lonvûin. 9—2 
Union _LG_k.iso—S. C. A-derlecht S,--0 
Brus . - - . UD.—Ucclc-Spoi.. , 0—3 
fa'oTi lor—During C. B. Remis. 

WVISION- I H . 
La Fore-toSïs -C . S. Schaerbeek. 2—0 
S. C. -___.«>-__—Union S t - . jMoi . - 0 - 3 
__ce]*_o_ S. C—Brussels) F . C. (forl-j, 0—5 
A__o_i_-_io_ St-Gilloiie—Solidor. ^—' 

SCOLAIRES. 

La Forc_toi--—Union St-Gïlloi-s, 0 -9 
C. S- Anderleci t - l ied Star- 7—0 
Raei.K O. B Crcssin? F . C. 4—0 
E i c e l J o r S. C - P a r i n s C. B. S e m a . 
Ucela-Spo-t— S. C. Anaerlocht. 0—4 

FOOTBALL 

1_E TOURNOI DU COIBPTOMIA F. C. 
Le si_i__c niaScli comptant ponr le tournoi de 

cliaxité du Co_n],tonia F . C. sers disputé au­
jourd'hui lundi, _ 2 heures très précises, an ter­
rain du _i_ri_g, entre les équipes suit—ni©. * Ka-
t_ng C. £ . -C. S. 5cl_verb-«k. 

Afin d'onlever l a mauvaise impression qu'A a 
présent- au premier tour, le C. S. de Sûhaerbeek 
aiiTrera cotto fois une équipe formidable. 

. « • 

BOITE AUX LETTRES 0) 

pas 
seiro i 
l'Etat 

R É S U L T A T S D U D I M A N C H E 

C O U R S E S A P I E D 

LES GRANDS-PRIX DE L'A. B. A. 
• Disputé iiin-.i_.-e matin, an bois de l a Cambre, 
par m» t a r t très favorable le cinquième cross 
(6 km scratch) comptant pour les Grands f-Tnâ 
de l 'Asso-at ion Bruxelloise d Athlétisme a rein-
porté le plus complet succès. Près de 80 jeunes 
gens se font élanoés Eur les deux boucles du 
parcours et plus de 10 ont termine. 

Les mit? aussi bien individuelle qn'mter-clubs. 
tut vivo ct se termina pa r une nouvelle vittoire 
du jeune V_n Canipenhool, du Daring, qm s at-
tinne do pins en pins comme .'tant un crak.; 
Van Remortel, de l'Ubion Athlétique, est seconda 
pour nn début, le petit Van Remortel renssit à 
mervoillo. Isidore VignoL encore peu en forme, 
n'arrive que huitième; il faut faire crédit _ 1 ex­
cellent Isidore et attendre lea prochaines épreuves 
pour juger _éf__t-_n___ s'il devra abdiquer cet 
hiver. 

Par éqnipes Schaerbeek augmente son avance 
sur lX-i ion Sai-it-Girioi-., laquelle a p-Tché par 
excès de confraternité; on soignant un pen plus 
les ' place. iut_v_-i_lea, an coors des deux pro­
chains cross, il y a moyen de revenir et do 
battre Schaerbeek, qui possède cependant uns bien 
bello équipe. 

Voi.i les résulta-. : _ . . . . ' _ , . 
1 Van Campenlioul (IT—r., on 21 m- 45 s. __*ft", 

2 Van Romortcl (U. A. BO, en 22 m.; 3. Nec.6. 
hrook (Sch.), cn 22 m. I l s . ; i. Kestemont (RacO. 
en _Em. 1-7 a.; 5. Broos (Sch.), en 22 m. 25 s.-, 
6. Oérondal (Sch.), en _ m . 36 s.; 7. Van den 
Brandon (Sch.), en 22 m. 56 s . ; 8. Isidore ViRnol 
(U. A. BO. C_ 23 m. 9 s.; 9. Boendcrs (U. S. G.); 
10. L. Oleffe (Kao.); U . Severyns (U. S , G.); 
12. Db. Labarre (Exe.); 13. G ê n a s (U- S. G-.); 
1-1. Loup ( E x e ) ; 15. _t_-> (U. fa*. G.); 16. E. La­
barre (Exe.); 17. E . __.iaman (N.-E.); 19. Bae-
lens (Rae.); 19. Vnn.erhcvden (U. S. GO; 20. 
Eddy (U-S, G L ) ; 21. André (U S. G.); 22. Beelo 
(U. S. G.); 23. Vanderpoorten (U. S. G.): 24. J . 
Doenen (U. A. B.); 25. Em. Vignol (U. A. BO; 
26. Laomont ( U A. B.); 27 H. Coenen (V. A. 
E 0 : 28. Fi 'vez (Ed. Phy&O; 29. Do Wnndelaer 
(Sch.); 30. J- Willems (Sch.); 31. -Vaj __0>erg_ 
(U. S. G.); 32. Pierrard (U. S. G.); 33. J. Peo-
ters (U. A. B-); 34. Mayor (R. C. B.); 35. Tr - l -
femans (U. A. B-); 36. Leenaerts (Da . ) ; 37. Ete 
prince (Sch.); 35. D-enfe ( R a e ) ; 39. A. P____.t 
(U. A. B.); 40. Edmond (Sch.); 41. R. Dupont . 
(Rae.)-, 42. Theys ( U . S . G.); 43. A Peeter3 
(Rae.) ; 44. V. Menlders (Rae.) ; 45 Magnay 
(Rae.); 46. A. Baudet (U. A. B.) ; 47. Vandon-
daolo (U- A. B 0 ; 4S. Vander Evcken (Bac.); 49. 
Right (Sch) ; 50. Bonnarcns (Dar.); 51. E-l'.oye 
(U. S. G.); 52. Do Roy (Ul A. B.); 53. Luokhaus 
-(Rae); 51. Janseen (Sch.); 55 Georges (Sch.); 

66. George-.- (Sch.)-, 57. Borremans (U. A. BO; 
58. De-l-tter (Dar.) ; 50. Depausy (Baa.);; flf). 
G- Maert-'iis (Rua) ; 61. Vandenbroeck (Dar.) ; 
62. Bill .RacO; 63. Laurent (Sch.): 64. Wahlen 
(Rae.); 65. Y_r_.-_.l-t (Rac î ; 66. Li 'v in ( D a r ) ; 
67. Noël (U. S. G.): G7. Van Bu_ce_boudt (U S. 
G.) ; C9. Grâce (TA. Phys.) ; 70. Keppens (Sch.); 
71. G. Dupont <Rac) . 

CLASSEMENT 1-E LA CINQUIEME J O t - t S E B . 
Seuiores. 

1. C. S. Schaerbeek. s + B + 6 + 7 - f - 5 9 + 3 3 T - S) p . 
2. Un. St-Gil'.obo. • 9-1-114-13-1-15+19+20— 87 p . 
3. U. A. B-, 2 + 3 + 2 1 + 2 5 + 2 6 + 2 7 — 11? p . 
4. Racing C. B.. 4 + W + 1 S + 3 2 + S - + 3 5 — 1B3 p . 
1. D-r ing C. B.. 1 + 3 6 + 5 0 + 5 8 + 6 1 + G S — 2P2 p . 

Scolaire.i. 
1. Daring C. B. , 1 + 5 + 9 + 1 1 — 26 p. 

2. Ratine C. B., 4+7-4-10+12 — 33 p . 

CLASSESSENTS GENERAUX (APRES 5 JOURS). 
Seniore. 

1. S. S. Shaerbeek. 310+80 — 350 p 
2. Un. St-G'tnise. 325+67 — 4i2 p 
8. Racing C. B., 330+193 — 523 p ' 
4. Daring C. B. , 552+133 — 824 p ! 

Scolaires. 
1. Dbring C. B , 26+74 — 100 p 
2. Racing C. B. , 124+33 — 157 p . 

j FOOTBALL < 
| TOURNOI BRABANÇON DE 1™ DIVISION 

RESULTATS DES MATCHES. 

: RAGISG C. B-, 2—S. C. AM___B_LECHT, 1 

en inoœphant, nn peu chanetnsemao? u u ™ ," 
*e.on_at__. dn S. C. Anderlecht, q n _ n _ acoer 
dait cependant & considérer comme étant UNOVI 
de ce match. 

Anderlecht attaqua moins souvent que Je Ra­
cing mais le fit de façon plus -l-_n_;ere.ise peut 
son ads -_a i r e , et au premier time, îsotanmeut 
rata quelques goals qui paraissaient ceitains. An 
premier Urne. Anderlecht marque au bn :t de vingt 
min-utes pa r M. Versé. Au repos : 1 i O. 

Au second tim_. le Racing profite d'uno mésen­
tente entre De Mosrsraan et Allart, qni ' missent 
p.nftror uno balle qni roulait tont ds.Jeemei.1 ao 
•goal, pour égaliser, rt ajoute peu après un se­
cond goal p „ L | ( n t a r _ 

_ - _ ? . . * * • * » . * • Bacing, les halls cortont, ent 
eaiperbement jooé. 

A J._, Bruxelles. — Les p o i - e s d'assnr.mccs-
vie. cn r è ^ o géulral î , suspendei-t le cours Hs 

l'afSuraBCe dans le cas indi.u>. saui convention 
spéciale ou surprime. I l y a cependant des ex-
cepliunis. 

— • 
PETITE CORRESPONDANCE DE CHARITÉ 

Merci à Julcs-GMMftin Lcmilos, û ' s £ a n d » s n c a 
vieux conaius, qui m'envoie sa -Gernicro œfflji 
l i t t û n ô » : € L e ï ^ m > J a i l a avec p U i a t cette 
îwuvtillu où p e r » u^i tairai i l "in uc_ proïnewses. 

La =dtiiaiioit de ce jouie honanc n est rrawwsm 
enviiiMc. U est entré comme comtnas provi-

i'adTciiiiitraâon de6 chemins «e ï » de 
i mara l^l^. H a mi dipl^^o do f.co-

uititro arpenteur- En l » l 3 , il a passé son exa­
men de c o n f i a d'ordre et derait entrer ea l o n c 
Uons au mois de wçta i ibr t suivai-t. Consme U ne 
oompSaitt paa quatre anncoades t rv iw a u moment 
de la 4_olaialiou de guerre, U a i té raye do^ 
tintes et iï 'a pas touché uu cenruno de sbluuo 
depuis. Si voua avez besoin d'un employé, pen­
dez â lui. . . . . 

R. P . . . , à Charleroi. — Absolument _-npos_i_K. 
Profoud ic^r t t . , . —.*-_, 

C 'a* vrai : je n 'a i pas envoyé a ce prison­
nier chol d'orchestre l a partition du < Jon^U-tir 
de Notre-Dame > qifil m'avait deinanck-c. b o n est 
pas de ma faute... , 

Je serais icccranaissant à qui mo donnerait des 
nouvelles de Léopold Ancïaux, du 1er rçffimenttlB 
ligne, 1er bntrûlloii, 2o compafrnie, dont 1<\̂  .-ïons 
n'ont i*us oiUcudu parler depnis <n tobre « 1 4 . 

R1. M. — La damo dont j 'ni par:é obtient {ira-
Luitnmcnt fles médicaments parce qu'elle ..o fait 
«oi^ner à la olinique d'un hôpital do la ville. 

M. Lambert Sablon, Sl3, chaussée Saint-I u r ro , 
à Etterbeek, m'apporte "un trombone^alto pour nn 
musicien prisonnier de guerre. Je Petpêdksrfti — 
le trombone — procliainement en AUemagno. 

Cette jvetito normalicmne est bien onnuyée : elle 
est obligée de recourir chaque jour à Voblig-.-ar.ee 
de Pes amies de ctla_lse parco qu'il lui manque 
des Uvrefl et qu'elle n 'a pas les moyens do les 
acheter. I l hii faudrait : < Lisons >, de Cliâlou; 
une Aleèbre de Cambier*, c A-mons los arbres >, 
de Louis Piérard; Schni Atlas ou Atlas Alexis 
et une carte routière -du lirabant. \oulez-vous 
voir et ponrvioir ? 

J ' a i accua. réception ci-deesus d'un trombone-
alto. En ou\Tant mon courrier du matin, j ai 
trouvé une 1-ctiro d# prisonniers ea> A^CBBagne 
qui, précisément, n » demandent un instrument ot 
même plusieurs irstrumenta de l'espèce, llià se­
raient bien heureux s'ils pouvaient recevoir en 
oufiro dest basses, des l»mbardon5, tuba, alto, 
gro.--.3e caisso et o'.&iïnetics. Je leur expé-dierai 
tout ce que jo recevrai... sî je roçoia quelque 
chose. 

M. ITinaut Lambot, de Cha.elet, m'ai doepédiâ 
franco une grande boîte contenant uno ceuitaine 
de cota ct manchottea. Je lui exprime ici touto 
ma reconnaissance. 

Un paquet de café et un paquet do chicorée. 
Mon chaleureux merci-

Une damo charitable, mais dont les ressources 
sont limitées, vient mo demander ur.e ou doux 
couvertures pour de vieux malades qui i;_u_-.cnt 
de rhumatismes. Je les lui promet*-, à tout hasard. 

M. Konimey, 25, m e Meyerbeer, m'envoie dea 
morceaux de musiquo pour les prisonniers, une 
mt't'tode Carpenticr, un gilet, une paire de pan-
touflcs^ uno paire de souliers caoutchoutés ct un 
portefeuille. Grand merci. 

Des bouchons ct des déchets d'etain. Gjr&tjtude-
Une jaquette de dame, des rideaux, un store, 

trente bontefQM do vin, de la vaisselle*, des boite. 
en fer-blanc, des jouets, des livres en quantité 
dont plusieurs livres scientifique^ qui infos] été 
demandé-) par un prisonnier, des illustrés. Com­
ment dire ma reconnaissance à A-, D. F . ? Ma 
poignée de main la plus expressive. 

Des bandea de pansement, un costume veston 
complet, un veston d'alpaga et une paire da 
ehaisaBettas. Chaleureux merci, chero deanoisella 
Clarisse. 

Un Spadois m'envoie des petits tubes do coo-
leurs pour ce brave gamin qui a rtussï aon 
examen d'entrée à l'école industrielle. Très groe 
merci. 

M. et Mlles Kïanten, 91, avenue Emile Vorhao-
ren, m'ont autorisé à faire prendre à leur domi­
cile de la va-iasollcu deux chaises ct deux oreil­
lers. Nous voici encore plus amis qu'avant. 

UN 

pauvres de l'alcool et d» la fc.rébentine z l e m*, 
decdn qui soignait eetle amie, atteinte â» tuber-
otilose, avait prescrit dos trietions. On m'envoya 
pour elle ce que TOUS souhaitiei. 

L a deuxième fois que je vons vis, ce ioi & la 
s o i » d'uno invitation que j e TOUS avais laite de 
passer à mon bureao. 3* TOUS remis la -petite 
provision d'alcool et de thérébentine que l'on 
m'avait tvrmortrç pour vons, «t je voue pr ia i de 
transjîietfire, à votre amie pauvre, mes vceux da 
prompt et complet rétablissement. 

Et alors, & ma stupéftuction profonde, je vons 
entendis prononcer ces paroles : 

— .Monsieur, cetto amie pauvre dont j e vous ai 
parlé, c'est moi ! 

Et vous londltes en' larme». 
Jo vous regardai : j ' ava is devant moi une jeunç 

fille très forte apparemment, bien «n -cha-T. s j 
î'ose dire — et je Vaste avec i » infini resptet 
— et même haute en couleur. AM ! les trom*-
peu-ses appareneas et comme js 'fus m3Îadroït a 
trouver les mots réconfortants qu'i l aurai t fallu & 
co moment-là ! Je ne doutais p&s — vos expli­
cations étaient d'une précision effrayante -et votre 
médecin ne pouvait, du resta, s'être trompé — «nais 
je n 'ai pas à vou3 cocher qn'il me rfcta _e 
vous en demande hiambleanei* pardon — comnio 
une vague et très imprécise arr'.ère-pens « que 30 
ne fonmulai point, que je ne songeai pa» à for­
muler. , 

Quelques jours après^ j 'appris par 00 ^*-°- d 0 

vous que vous aviez dû entrer d'UTgonce dirns 
un sanatorium. Vous me -Lisiez votre eapo-r -de 
gl^Srfe, la presque certitude de votre -médecin >on 
votro guérison, le gros sacrifice qu'avaient dû 
faire vos pam.its pour vous assurer Ira doux 
moia do séjour presciit dans tee .sanctoriimi 
Vous m'avez tenu au courant des phases de votre 
malndia : ap-7_s une période d1affalssamcnt qui 
s'ciiiliquait p a r le changement de régin^o, vous 
avea: repris insensiblement ; la ta:upérature^ est 
pn sqi-e normale, les accès de toux ont din-inué, 
l'-ippOt't est Lon ot vous avez regagné des groro-
mo3 d'abord, puis des livras. 

P a r 1ns dernières nouvelle i que vous mo man­
dez eo matin, j ' apprends — il y a Connue un 
rayon do sok_à dans les premières lignes do vo*re 
leùra — quo votre santé continue à so rupierni*. 
Mais combien désolées lss lignes éc i ics cn deu­
xième page ! Pour que votre gu.rison ifrt a^-suréo 
— faute de quoi la rcchu'o est inévitable. îat.i'e 
— il faudrait que vous pussiez prolonger vntro 
sfjsor dans co sanntorrnm, oh -vou3 éio. l'obiet 
iks soins lc_ plus atientifs et les plus dévou's. 

Et vous lie. pouvez pas ! 
Vous no pouvez pas , ]ïairo que votro pauvre 

maman n 'a "lus le son. ESle n vendu ou mis en 
gago tout ce qui était su*, capteras d «."tro trans-
forn(ê en argent ot la liera dame qu'elle était a 
lini, toute son âme twidue vers l'espoir de sau­
ver son -enfant, par aller à la soupe... 

Vous terminez en demandant nu pauvre (Italie 
que 30 6UÎ3 do vous \iei-ir en aide, de trouver 
l'arirout nécosaaire au paiement de votre pension, 
da faire, suivant votro propre expression, < un 
gros effort >. 

Quel effort voulez-vous quo ?c fasse, mon en­
fant ? 

J"ai raconté tant bien que mal votro 'histoire ot 
n'3' pourrais ajouter que ceci : c'e-jt que vous 
rfavez pas vingt ans, que vous avez droit à la 
vie et quo vos youx ont droit à ne phis pleurer. 

Mais pe sont-co point W quo de* mot* ? 
Voua ne lirez pes ces lisr-es. Mes précav-tions 

fîont pri ics pour que le iiiumcro du journal où 
eflss paraîtront ne tombe fjfoiiit avoB vos you-s : 
t.'ertt qu'en clrot il no s'en dégage point cetto 
hrçpra.sion de confiance quo V0113 trouve .«a dans 
la lettre banals que je vous» envoie par la posto 
et qui n'est qu'un leurre. Mais co leur;* est une 
iHusion que j ' a i le devoir strict do vous donner. 

Sacrcblcu ! co quo je vais mal déyîûnor ce 
irydi. co que jo dînerai mal ce soir ! U va me 
se-Ti-ïilor qu'il y a dos tas de sales drogues dans 
w mets que l 'on nie servira : des iodes, des 
réosotes. que sais-jo encore ?... 

\ oyoz>-vou_a. Madomoisell'.e, co q u i l faudrait, 
cr-rst quo quclquo Crésus — si tant est que l'on 
puisse appelor Crésus quelqu'un qui crût dix ou 
qninzo loiria die trop — pût s'émouvoir de votre 
mi t , qu'il vim me voir, que je pusse lui don-
nej% lo cas échéant, quelques détails compl'.'mcn-
t''.ircs ct qu'il ne me quittât point sans me lais-
• er la Somrno ou sans me promettre de vous la 
(aire tenir. 

Et Vcwpôce eîi. Tare do ces Crésufi-1'i ! 
C'est peut-ôrro un blasphème ou presque que je 

viens d'écrire et j ' a i l a i r . en tout cas. d'ouldiar 
que les petits ruisseaux font les grandes r i \ i i rcs . 
Non, mais il faudrait tellement do pet"ts ruis-
seacix pour faire cette rivière-ci quo je n 'o repas , 
1:110 fois .-le plus, PHJ risquer à les solliciter de 
T-UUÎST vers moi. 

Xe déaSe-spérons pas , toutefois — il ne faut ja-
espérer — et à, D I J U va. ! 

LE VIEUX MENDIGOT. 

glomératlan bruxelloise), a&n qu'ils s 'y corJorn_ent 
exactement; eQes ont été remues assez tôt pour 
pouvoir a n observées des le début de la présente 
année scolaire. 

(A sulrro.) 

FAITS DIVERS 

EXEMPLE 
Avez-vous souvenance quo j,'ai sollicité ici. pour 

la femme d'un offici?r supérieur de notre arime, 
un pr . t de 3C-D francs ? 

.T'expliquais qne crtte dame, qui dispose eneoro 
do dik louis par mois, avait marùf__t*. 1_ désir 
d'avoir cetto somme parce qu'elle r.e pouvait se 
décider à congsdior son perseond dome*- tique qui 
se fût, du jour au lendemain, trouvé sur le pavé. 

Or, jo vous prie, 110 me demandez pas tous à 
la [fois s i j ' a i trouvé le capitaliste que je cher­
chais : jo- sentis en effet dans la triste n.'co_sité 
de vous répondre, à tous et à chacun, que J*ai 
fait buisson creux. 

Jfl s«s t bien présenté des gens animés de l'ex­
cellente intention do faire l'affaire — rappeloz-
vous quo cette dame trouvait très naturel qu'on 
lun dcjpnndât un intérCt — mais ces genfc'-là 
étaient surtout animés de l'intention de la rouler 
ou de récoT-cher, à. votre choix. 

AKnai me disai-?-^, croyant quo ma petite, te_.tali.vo 
resterait) sans résultat1, lorsquo, vendredi, mort ami 
QfeorgflB Bertrand, membre du Comiti de secours. 
me montra une carte postale portant ces mots, 
écrits d'une écriture grosefcre : -c Monsieur lo 
membre du comité, veuillez prier la femme da cet 
ofEiaier beAg-e de venir me voir, rue.. . , n° >. 

Noufl fûmes un instant tentés l'un et l 'autre de 
croire à une fumisterie, mais lj. carte n'en fut 
p-Tp moinfl transmise, sous le couvert de la pen­
sée < que l 'on no peut jamais savoir >, ù l'inté-

ais dé: 

CAISSE DES M.AZ.HEUJR.L^V^C 
ma petite flll.ule. 
C. 

0.25 
1.00 

POUR UNE DETRESSE 
Lumen. 

PROFONDE 

Affiches, Arrêtés et km allemands 
La langue flamande dans les ccolea 

I . 
En oe qui concerne l'enseignement moyen, l'om-

; DOCLB-SPORT, 2 - D A R D s G C K, S. 
Lo tournoi brabançon nous . enfin . d u une sur . 

? v l . , 1 - , a , : i " ^ l t e , a l U ' W » un dramw contre 
Xcol-Sport . qux a toM preuvo d'un tara couracB e t l 

wsfch. et co nes t que grâce à un emamb, nccprdô 
q u e q . e s nunnta. arant te fin et transformé en 
goal, qua lo Dunng parvint à réussir le m a t e h a H . 
80nAE_a_l_E_BS.EXOEl-eiOR, 0— 

UXlONf S.\-IX_-GII__OIS_i 6 . 
Couae nons l 'arious prévu, les Saint-Gitlo» ont 

S c - S S . I T . J ^ ' œ i S l e Sd'a"^-E^Isior. 

i____Jp2___ l imc- Vl'Tion m*^' * ° i s ««s V* 
_o_SI _ . M e î * T « M r « b , el flea. Ici», au ^ 
t&Tm î "?'' C l *«!**x» t aTIn i» iiixai.'Z 
PkeUB et Hachol. en r -n p l ac_ne„ t de Benoit et 

Celle-d s'est pi-feentre _ l'adresse indiqui-!. quel­
que par t dans une rue très populeuse d'Andeis-
lechï. E_e s'est arrêtée devant uno maison de 
modeste apparence ct un instant fut sur lo point 
de rebrou5Ss_s chemin, tant fl lui paraissait in. 
vraise___able qu'elle pût trouver là ce qu'allo _ 
venait cherclier. 

Elle 8e décida, touteloia, voulant en avoir lo 
oceur net, a, entrer. E_e fut reçue par un ou. 
vr\er en co_tiu_se de travail et par sa fatnrno, et 
ea guise de présentation montra la carte qui nous 
ava* i t . envoyée. 

C 'e* très bien. Madame, dit l'homme, sans 
autre js-sé-umbulo. Je vaifl vous donner les trois 
cerJs francs. 

f„,_. *^.ai5*. J I t"» s ia ' r , ne pensez-vous point qu'il 
-_^fa-_-_a?° * mCttre d 'a c c o r d BUr l9 ' a u x 

~ ^ f / 1 " ? , d ? l'-mtèrèf ? Mais, Madame, noua 
„?__ S ^ T i - ^ o l ™ncrs cette somme, et il 
n e s t j ^ queshon el il n o d o i t -,tr* 

X i ^ k ™ 0 U S * " temm° d'officier" ^ 
cela ssffit Vbus nous rendrez celte somme p l u 
tard, quand voua pourrez... > F 

Se vous do-no ma parole d'honneur que 5a 
n invente rien. M i o 

Je vous donne aussi ma narolo d'honneur qu'il 
n 'est pas dans mon intention de faire 19 ™..cfc_ 
de qui que ce soit. Mai. je crois q u < «Uo hfs 
toire lait ternlslement le nroecs d e beaucotm et 
que pa3 mal de gens qui la liront sentiront ]• 
rouce de la honte leur monter au front. 

I l y a du reste moyen pour eux de ao ra-
chetar... 

A UNE DEMOISELLE 

C_.ii.Tde. 
L'équipe m i ^ . e o ^ * » ^ , „ brxM _j 

•Ma-îranoitelle, jo connais votre eitnation tant 
pértblft et je vous jure qne s'il ne tenait qu 'à 
moi', vous n'auriez plus jamais une larme à ve_i_ 
ser au lien que vos yeux pleurent tant de gou-
taleltes nw>ère^. 

La pro.rtj .re fois qne vous v!-.-,^8 me voir, vous 
me demandâtes de trouver pour UDO ds vos amies 

-.1) Nous prions instamment ceux de nos lec-
teors qa i nous deausdeat des renseignements de 
5oin-_n. A IsMir demande an» obole pour les pau­
vres do notre < Caisso de secours > 

ploi des langues est régie dans les écoles _no3"©nn«| 
du degré inférieur par la lui du là juin lS-ji et 
l 'a r raô ministériel du 6 mai 1S-.-6. déterminant que, 
cû -me dans les parties flamandes du pays, la lan­
gue dans laquelle on onseigno est, en principe, le 
(fonçais. Cependant, les langues geommuiques f la­
mand, alldmaind et anglais), ] histoire, la géogm-
pliie et les sciences naturelles doivent é-tre enseignées! 
cn m'erlunjdais-, mnis, ponr ces branches, il peut 
itre créé d-« < aoclions fraii'.ai-Krs >, c'cst.à-dira doj 
classes panallélos, dans lesoucllos 1 enseignement s_* 
donne em français. _\e doivent Ctre admis dans les 
dW-tions françai.es que les élèves ne connaissant 
pas suffi-i-inraient le flamand pour pouvoir suivre j 
renseignement donné un cette langue. Ito longue i 
dato d.'jà, los Flai-Xflinds se ]laigne; :t de t_o quo lo_ 
ptiacipes qui viennent dVlre expos s no sont pas 
ob&civés ea, de ce que, à 1 encontre de3 t_Lpo.-hi._-ns 
lég.Ues, souvent les dire-tj-jrs d'école placent dans 
les sections frant^aises des (lèves con_iaisa_.rt le 
flamand. Pour remédier à cet abus, l'autorité com-
pétento a décrit J, â la date du 22 septembre 1915, 
qu'à l'avonir lo chef d'école ne pourra plus admet, 
tre des élèves dans les SOCtîons françaises que de 
commun accord avea doux professeurs chargés do 
1 onscignemont du flamand. Cet arrêté a t't'-onvo\-é 
par lo ministère des sciences et dea arts à tous 
îos dire_ttqurs dos écol;s moyennes de l 'Etat el ù 
tous les bourgmestres des localités qui possèdent 
des écoles moyennes conHnunaks. 

Dans les .colas moyennes du cC^ré inférieur de 
l'agglomération bruxelloise, la loi du 15 juin 1SÎ*3 
n'a jamais t'té appliquée ; toutes les branches, ab­
straction faite du néerlandais, s 'y enseignent exclu. 
civement eu français. Les i lèves flamands no dis­
posent pas nulme do c eoctions flamandes > pour 
l'eniteignermeLt des branches précitées (langues ger_ 
maniques, histoire, géographie et sciences naturel­
les). Lo 31 mars 1914, en réponse à uno demande, 
le ministre belge des sciences et des a i t . a dédlai-é 
à. la Chambre que la question de 1 organisation de 
Mettons flamandes» sarait examinée attantjvement. Un 
rapport officiel que fodnrénisiration s_cliire a ré-
clamé .'L ce sujet, aboutit ù, la conclusion suivant^ 
La création de sections flamandes pour les aoi-di-
eantes branches flamandes n'est possible que si un 
nombro suffisant de parents consentent à Faire en­
trer leurs datants dans ces sections. Ca résultat 
semble probable aux écoles moyennes de Laekeniel 
de Molenbeek. A la suite de cetto enquête, des sec­
tions flamandes ont été organisées à Laeken (école 
moyenne de garçons) et à Molenbeek (écolo moyenne 
de fUlcs). Quant aux écoles moyennes d_s autres 
communes de l'agglomération bruxelloise, la ques­
tion fera encore l'objet d'un examen approfondi. 

lin ce qui concerne les écoles moyennes ou degré 
supérieur, les athénées royaux et les collèges com­
munaux de la région flamande, les pre-s. Tintions de 
la loi du 15 juin 1885 sont remplacées par la dispo­
sition suivants, basée sur la loi du 12 mai iOiO : 
Selon la néoestité, on créera^ pour les soi-dis iules 
branches flamandes, des cours parallèles qui so don­
neront en français. Ont le droK dV_ro admis à ces 
cours : les élèves nés en Wallonie <.u à Bruxelles, 
ceux dont le père ou la mère sont n'a en "Wallo-
iiio ou à Bruxelles, et ceux qui, pendant 2 ans au 
moins, ont suivi des cours en Wallonie, i-ans l'ag­
glomération bruxelloise, le père déclare qnelle est 
la langue maternelle de l'élève ou U langue que ce­
lui-ci parle commanément; cette déclaration sert à 
établir la répartition des élèves entre los sections 
flamandes et françaises. P a r conséquent, le chef 
de l'école n 'a qu 'un rôls très réduit dans cette ré­
partition. ï\)éaamoin3, comme les milieux flamands 
ont adressé les mémo-*, réclamations nu .u^ct des 
athénées et des collèges qu'an ro qui concerne les 
écoles moyennes du degré inf"rieur, ia i.-.csnre prise 
pour ces dernières a été, le 32 septembre _?1_5. ren­
due égalemetot applicable aax écoles moyennes du 
degré supérieur; c'est-à-dire que, là -lut*!, le ebrf 
d'établissement (préfet) ne doit plus prooéier à la 
répartition des éiève3 qii'avec le concours de deux 
professeurs chargés de l'ansôgnement du flamand et 
que, si les trois membres de cetto commission ne 
peuvent tomber d'accord, le ministère décidera. 1ms 
[nèn«a instructions ont été adressfw à tons les pré. 
fets de la céeion llamande (y compris ceux dfl l 'ag 

L E S R A T S D ' H O T E L . — M . H . . . , r e -
prôsei i ia i i t d e c o m m e r c e , d e m o i i r a n t -à L o n - t 
v a i n , <ïe ipassage à B r u x e l l e s , é to i t d e s - , 
œ n d o , foier s o i r , d a n s t in h ô t e l . P e n d a n t l a 
nui t , u n r a t d ' h ô t e l e s t e n t r é d a n s l a ohorn- ; 
b r e p a n d a n t q u ' i l d o r m a i t , û l u i a v o l é 
u n e l i a s s e d e v i n g t - c i n q bi l le ts d e 20 francs 
à l 'eff igie de E u b e i i s , s e t r o u v a n t d a n s son 
Borfeefeuille q u ' i l a v a i t d é p o s é s u r l a t a b l e 
a v a n t d e s e m e t t r e a n l i t . 

VOL-ETJfRS M I S E N F U I T E . — C e n t r a n t 
ohez eue , h i e r so i r , a p r è s u n e c o u r t e a b ­
sence , j - lme B . . - , d o m e u r a n t r u e d e s P r a i -
r a i e s , t r o u v a d e u x i n d i v i d u s o c c u p é s à fouil­
l e r l es t i r o i r s d ' u n e a r m o i r e d a n s s a c h a m ­
b r e à c o u c h e r . M m e B - ~ a u s s i t ô t s e m i t à 
c r i e r : : „ A u v o l e u r ! " Lies e s c a r p e s a b a n ­
d o n n è r e n t l a b e s o g n e et p r i r e n t l a fa i te e n 
empor t a r i t s i m p l e m e n t u n v a p o r i s a t e u r d ' u n e 
v a l e u r vde 25 f r a n c s . E n p a s s a n t , û s "bous­
cu l è r en t v io le tnniont M m e B . . . 

U N H A B I L E V O L E U R . — S a m e 3 i s o i r , 
M. O . . . , ' demeuTant r u e du1 V i a d u c , à I x e l l e s , 
e n r e v e n a n t d ' u n e c o u r s e e n v é l o , a v a i t 
Laissé s a m a c h i n e d a n s le c o r r i d o r ; i l é ta i t 
à p e i n e r e n t r é d a n s s a c h a m b r e q u ' u n i n d i ­
v idu d ' u n o v i n g t a i n e d ' a n n é e s s ' i n t r o d u i s a i t 
d a n s l a m a i s o n a u m o y e n ôVune f a u s s e clef, 
â'emp__rait d e l a m a c h i n e e t p a r t a i t à t o u t e s 
p é d a l e s . A v a n t q u ' o n n e s o n g e â t à l e p o u r ­
s u i v r e , il a v a i t d i s p a r u d a n s l a d i r e c t i o n do 
la cliauSa^ée de O h a r l o r o i . 

L E S V O L S D A N S L E S A P P A R T E ­
M E N T S . ' — S a m e d i so i r , u n v o l e u r q u i s ' es t 
i n t rodu i t a u m o y e n d ' u n e f a u s s e cleE d a n s 
l ' a p p a r t e m e n t de Mlle C . . , r u e d u C h e m i n 
do f tar , à en l evé d e s b i j o u x e t u n e four­
r u r e d e 450 f r a n c s . 

E N C O R E U N A T T E L A G E V O L É . — 
D i m a n c h e m a t i n o n a v o t é , r u e de F l a n d r e , 
la c h a r r e t t e à d e u x r o u e s a t te lée d ' u n e h e -
va l j u m e n t â g é d e c inq a n s de M. P - . - , oul-
tivaterur à D i l b c e k . D a n s l a c h a r r e t t e s e 
t r o u v a i e n t c inq c r u c h e s d e la i t d e v ing t - c inq 
l i t r e s . 

L E S V O L S D A N S L E S M A I S O N S M O ­
M E N T A N E M E N T I N O C C U P É E S . — M m e 
IC..., q u i es t ac tue l l emen t a b s e n t e , a s a m a i ­
s o n r u e des C h e v a l i e r s , à I x e l l e s . D e s v o ­
l e u r s , p ro f i t an t d e l ' a b s e n c e d u c o n c i e r g e , 
se s o n t i n t r o d u i t s d a n s l a m a i s o n à l ' a i de 
d ' u n p a s s e - p a r _ o u t j i l s on t e n l e v é u n e 
q u a n t i t é d'ob.iots d ' a r t , p*ai*mi l e s q u e l s i l y a 
uno p e n d u l e e n b r o n z e r e p r é s e n t a n t u n élé­
p h a n t p o s é s u r u n bloc de b r o n z e c i se lé el 
d o r é d ' u n e g r a n d e v a l e u r , a i n s i q u ' u n pet i t 
C h i n o i s e n b r o n z e t e n a n t u n p a r a s o l q u i l e 
o e u v r e . 

L E S V O L E U R S D E P O R T E F E U I L L E S . 
— M. B . . . , f e r m i e r à O v e r y s s c h e , q u i éta i t : 
v e n u à B r u x e l l e s s a m e d i p o u r a f fa i res , a 
été dé les té do s o n por te feui l le q u i r e n f e r m a i t 
270 f r a n c s q u ' i l a v a i t p l acé d a n s l a p o c h e 
i n t é r i e u r e de s o n v e s t o n . 

— M. C . . , e m p l o y é de c o m m e r c e , de ïncu-
r a n t p l a c e ; B e t h l é e m , à Saiu t>Gi l les , r e n ­
trant- chez l u i s a m e d i s o i r , a c o n s t a t é q u ' u n 
p i ckpocke t l u i a en l evé s o n portefeiuille qu i 
r en fe rma i t u n e fo r t e s o m m e d ' a r g e n t e t d e s 
p a p i e r s d ' a f f a i r e s . 

H O R R I B L E M O R T . — U n i n d u s t r i e l d e 
la r u e d ' i d a l i e q u i , à l a su i t e d e c h a g r i n s 
de famil le , é ta i t d e v e n u n e u r a s t h é n i q u e , a 
mis f in à sos j o u r s d ' u n e f açon t r a g i q u e . 
Hier-, a p r è s q u ' i l s ' é t a i t r e t i r é d a n s s a c h a m ­
bre à c o u c h e r , i l a a v a l é u n e décoc t ion de 
>el d ' o se i l l e . Q u e l q u e t e m p s a p r è s i l fut .at­
teint d e v i o l e n t e s c r a m p e s d ' e s t o m a c j auK 
cris q u e lo m a l h e u r e u x p o u s s a i t , s a f e m m e 
e_ ses iïiiFants s o n t a c c o u r u s j i l s Fon t , t r o u v é 
so t o r d a n t d a n s d ' a f f r euses c o n v u l s i o n s . U n 
médecin fut a p p e l é d ' u r g e n c e , m a i s c ' e s t en 
v a i n q u e ce p r a t i c i e n e s s a y a de l u i p o r t e r 
s e c o u r s j i l m o u r u t a u b o u t d e q u e l q u e s mi­
nu te s d a n s d 'a t roces- sou f f r ances . 

L E S A R R E S T A T I O N S . — L a p o l i c e j u ­
d ic i a i r e a a r r ê t é , s a m e d i s o i r , l a n o m m é e 
V. . . , n é e en 18S3, s e r v a n t e d e f e r m e qui 
a v a i t d i s p a r u do B r a i n e - l e - C o m t e e n c o m p a ­
g n i e d ' u n e n o m m é e L . . . , e n e m m e n a n t u n e 
vache q u ' e l l e s a v a i e n t v o l é e d a n s P o t a b l e 
do l e u r m a î t r e . L a v a c h e a é té v e n d u e a u 
m a r c h é . V . . . a été éc rouôe j s a o o m p l i c B n ' a 
p a s é t é r e t r o u v é e . 

— M . l 'officier d e po l i ce j u d i c i a i r e E r t e l 
a p r o c é d é , h i e r so i r , à l ' a r r e s t a t i o n d ' u n 
n o m m é D . . . q u i s e fa isa i t p a s s e r p o u r le 
i>aron do H . . . e t q u i d a n s ce d e r n i e r temps 
a c o m m i s de n o m b r e u x vo l s qua l i f i é s . U 
étai t p o r t e u r d 'un ; a r s e n a l de c a m b r i o l e u r . 
I l a é té é c r o u é . 

pol ioe , «fui l e r e c h e r c h a i t , e s t p a r v e n u e à 
d é c o u v r i r s a r e t r a i t e ; i l a é té a r r ê t é s a ­
m e d i m a t i n a u s a u t du l i t et t e n u à l a d is ­
pos i t i on cie M. l e p r o c u r e u r d a roi. 

UE. TORTlFIAIfT. Vém apéritif et tonlqua 
Cusonior, an vonto dans tous les cafés. 

(31294) 
V O Î J A L'ESffiBASSADE. — Un indus­

triel liégeois Tenu à Bruxelles vendreii, ©es 
affaires termii_éeB alla, vers le soir, prendre 
une ponsonvn&tàon dans un bar du bas de 
la vifle. H y rencontra une jeune femme à 
laquelle 3 offrit nn ra£raîclÙ6aement e* qui 
bientôt se mit à ^embrasser, îùstoire de le 
remercier pour ea galanterie. A nn moment 
donné, l'amie s'en alla à la oour, mais ne 
revint plus. L'industriel eut le pressentiment 
effa-voir été victime d'un vol, il se tâta et 
retrouvait son. çortefeuille àjL se calma* C'est 
seuflement en arrivant à son hôtel qu'il con­
stata que la tarife lui avait volé son épin­
gle do cravate en or garnie d'un gros bril­
lant entouré de plas petits, d'une valeur de 
500 francs La police recherche la voleuse 
dont lo signalement est connu. 

p h p i#en changer. V a i s ce qu'il b u t dlro, a'eat 
que lflR artistes chargés des r-Mes priudipaux ont 
composé nn ensemble aigus des meilleurs théâtres 
du Reiw, 

M. Lorîaux S Ï T * désarmais le grand t w o r l do 
Vieux Brrerelles; il a triomphé snr toute la H *__4 
ct sa voix iDagni__qus, si bien timbrée, si l«eu 
cooduitç. & mù en pleine valeur le n">b du 
peàatro amoureux. UH_ Mtg de Cock lui donna, 
la réplique excoUemmont et fut. phvsiqucment et 
vocilcment, ane .Mi-s Htl .c t t pariait*. .Ans eûtes 
de ce» dœtx niti-tes, tt faut citer M. Delroy. 
toujours refnnrquabla de bonhomb et do nat j t f i ; 
W. . Gaston E-upuîs. amusant Pujeardas; Uauray, 
•Gilbert, Ro.Cs, etc.. et Mine. Sombres ct Joris , 
très dr.'-îes* dans les- rôles da la Scnora ei sa 
ti8a. Mise en scène remarqnaVe et orchestro par . 
fait, sous la direction de Louis Fréinaux. 

• • • 
I)._.-i_ }'onrwtare .nsqn'à la <-_tor_ . e s b » 

rcau . do location, c .st au Vieux Bnixclie. u a 
t_aQSs_-t _cf__ de personnes qui viennent retenir 
leurs nUoes pour c Miss Hrlvsit >. Il n'est pltut 
besoin de faire lVlss.e de oette opèrstTe oâi_>à-e 
a i de son m:-i'p_s.'tation hors It^QC. 

Q U E L I - E C H O S E D Ê S A S 1 . 1 E U S E p o a r 
u n c h _ i _ e _ r o n u n oraDeur d ' a v o i r u n c h a t 
d a a s l a g o r g e ! T o n s s e s m o y e n s p e r d u s 
on u n i n s t a n t . U n e P a s t i l l e „ K _ u m o l ' . . . c t 
s a g o r g e adoucit» l n i r o n d a u s s i t ô t s a \rx-
l 'ole ooi s » v o i x . 35S67 

V A L E U B S F R A P P É E S • D ' O P P O S I ­
T I O N . — V o l é e s a u p r é j u d i c e d e M . l e n o ­
t a i r e J u l e s S . . . , & A s s c h e , l e s v a l e u r s c i -
a p r è s : 

1 . T3_i coupon] d ' a c t i o n p r i v i l é g i é e d o 700 
f r a n c s , C h e m i n d e fer N n m u r à L i è g e ( cou ­
p o n d u 15-1-1915) ; 

2 . D e u x c o u p o n s d ' a c t i o n s Sooié té a n o ­
n y m e B r a s s e r i e e t L a i t e r i e d e H a e c h t n u -
m_ro_ 7S3, 784 ( n . 1 1 , e x e r c i c e 1914) ; 

S. , - fsnf c o u p o n s d ' a c t i o n s p r i v i l é g i é e s 
T r a r a - w a y a B r u _ e l l o i s u . SSl .7 ; à is"-195 ( cou ­
p o n n . 70 , é c h é a n c e a v r i l 191'i) : nouf cou­
p o n s idena, rnSmes n u m é r o s ( n . 80 é c h é a n c e 
c . t o b r e 1 9 1 5 ) ; 

4 . D e u x c o u p o n s d ' o b l i g a t i o n s T r a m - w a y s 
E l e c t r i q u e s d e Ttosa r io n . 9251 e t 9252, 
é c h é a n c e j u i n 1 9 1 5 ; 

5 . V i n g t - q u a t r e c o u p o n s d e l a Socié té a n o ­
n y m e d e s G r a n d s - B a z a r s d e L i è g e , n . 03)548 à 
6Ï5571 ( c o u p o n n . 10 exc ro ice 1913-1914) ; 

6 . H u i t c o u p o n s B o n d e c a i s s e d e 75 fr. 
de l a Socié té B e l g e d ' E n t r e p r i s e s i n d u s t r i e l l e s 
ot de F o n d s p u b l i o s , n . 2651 à 265S ( c o u p o n 
d u 1-0-1915); 

7 . C i n q c o u p o n s d ' o b l i g a t i o n s C a i s s e d e s 
P r o p i i é t a i r o s , 500 fr . , 64e s é r i e , n . 10418 _ 
10420 e t 10798 e t 10799, é c h é a n c e 15 oc­
t o b r e 1)914. 

L E S E R V I C E D E S T R A M W A Y S a « a M 
h i e r u n e l o n g u e i n t e r r u p t i o n . I / e n c o m b r e -
m o n t é ta i t toi q u ' i l fa l la i t p l u s d ' u n e h e u r e 
p o u r l e r é t a b l i r I D e v a n t l e 6 3 , r u e d u 
L o m b a r d , s e p r e s s a i t u n e v é r i t a b l e a r m é e 
d ' a c h e t e u r s d e c i g a r e t t e s „ F a b i r " . 39374 

E V A S I O N D ' U N A L I É N É . — L e n o m m é 
N . . . , c u l t i v a t e u r , n é à T h i a n m o n t , â g é de 
29 a n s , q u i a é té t r a n s f é r é d e l ' a s i l e d e s 
a l i é n é s de D a v e à ce lu i d e T o u r n a i , s ' e s t 
é v a d é d e ce d e r n i e r é t a b l i s s e m e n t . S i g n a l e , 
m o n t : T a i l l e l m 7 5 , y e u x b r u n n o i r , l a r g e 
c a r r u r e , c h e v e u x n o i r s g r i s o n n a n t s a u x 
t e m p s ; p a r l e l e p a t o i s a l l e m a n d dos e n v i ­
r o n s d ' A r l o n e t p e u l e f r a n ç a i s . 

1 ns> 

E T A T - C I V I L 

-MUTER-PALACE 
Au Winior-Palace, tous les soins et on nwti-

«6e, le c-ssbre vagabond jonpl.ur, dCeonccrta-t 
dans sos f.vsr i i . . . 

Aujourd'hui, & 4 lionros. « Seint-Xteolas >, l a 
charmante f erie do Mar©-. Le£èvre. AVeo . b grand 
b.i'l -; eit'autîu. 

Demain, deuxième matins.' l i t mine conS-cr'e -
Alphonse Daudet : iaterpr&ation tle < L'Oi s«__-
ole », qui obtîit un si beau suci-s mardi t!._.ii__r. 

VARIA 
Qfuo les retardataire*! se h.iont ! On annonoe 

pour ce Boir la dorniire repr-ie-laHon du ma-
nnilique programme actuel : les \ sso.t'-ona. nou-
ve_-tô acrobatique; O'Coanor, .s-1... . . . i.-airo d e 
haitlicsse dans ses exercices dVquilibrc ; 1 1 . 
Fraiick*sons, irrési.t':blcs do drôlerie dans un oo-
mody act tout nouveau; les Han-j-s. o_eisti-iqaei 
musicaux, ct l'inéttarraMc Babylas 1er. lo d-so-
pilant dresseur d'oies, qni om tons tsUenu, aux 
. e u s ro^rése Mations de ci_ar.e;.e, u a sucoia ce«. 
si'lèralJlo. Paraît—>nt t'.-:-l-'_u;T.t . tsour l i deri-.i>re 
lois. Mlle Blanche -Vly j . l 'exquis: diiMtc ce h 
ScaSi J'OBtende; MM. Wovnnni rt Vinck d a 
ti.i-tre de la .Monnaie, ainsi que rnhurls-s-tvnt co­
mique îlœk'lo»,-. l.'squeU c\s;i:ril.'. e t * un Mirosj 
reconnu unaaimemont. Samedi \.ro i.jiu. ueuvcavx 
dëh-t3. 

U N V I O L E N T I N C E N D I E . — San .cd i 
so i r , M m o L . . , h a b i t a n t r u o d _ J a rsienfai-
sonca , à Sa in t - Josso - t en -Noode , é t a i t s o r t i e 
a p r è s a.voir a l l u m é s o n foyer àga*r. d a n s s a 
ohanibroi à c o u c h e r . P e n d a n t s o u a b s e n c e , lp 
feu a p r i s a u x t e n t u r e s e t à l a t a p i s s e r i e ; 
les f l ammes s e s o n t r a p i d e m e n t p r o p a g é e s 
a u mob i l i e r q u i g a r n i s s a i t l a c h a m b r e . U n e 
jeuno fille q u i p a s s a i t d a n s l a r u e a v u les 
f lammes s o r t i r p a r la fenêt re a p r è s q u e los 
c a r r e a u x a v a i e n t cédsS s o u s l ' a c t i o n eto l a 
oha lour . L e s p o m p i e r s do Sa in t - fos se - t en -
TSÏoode s o n t a r r i v é s p r o m p t e m e n t s u r los 
l ieux s o u s les o r d r e s do M. l 'officier V a n d e 
Wielo ; i l l e u r a fa l lu u n e h e u r e p o u r s e 
r e n d r e m a î t r e s d e l ' i n c e n d i e . T o u t ce q u e 
l ' a p p a r t e m e n t r e n f e r m a i t e s t d é t r a i t . L e s 
d é g â t s s o n t é v a l u é s à 11,000 f r a n c s . 

R E C H E R C H É S P A R L A P O L I C E . — L a 
police r o e h e r c h o u n n o m m é B . . . , n é à B r u ­
xel les e n 1866, o u v r i e r t a i l l e u r , s a n s r é s i ­
dence c o n n u e , qu i , v e n d r e d i d e r n i t a . s ' e s t i n ­
t rodu i t à l ' a i d e d 'eff ract ion d a n s l a c h a m b r e 
de M m e M a r i e V . . . , d e m e u r a n t r u e d e s V e r s , 
p o u r y v o l e r u n cos tume- ta i l l eu r p o u r d a m e 
en ètoffo b l e u foncé a v e c ^ r a y i t r a s b l a n c h e s , 
u n pa le to t d . d a m e em étMîe b l eu m a r i a e t 
un p a r d e s s u s p o u r homjme e n d r a p n o i r îx 
r a y u r e s b r u n e s . 

— L e n o m m é D . . . , u_é à B r u x e l l e s , â g é d e 
13 a n s , h o m m e d e pe ine , q u i , a y a n t de­
m e u r é e n g a r n i r u e V a n d e r h a ô g e n , e s t p a r t i 
e m p o r t a n t l a l i t e r ie , e s t é g a l e m e n t r e c h e r c h é . 

C H R O N I Q U E D E S V O I J S . — E n g a r o d e 
B r u x e l l e s - O u e s t d e s v o l e u r s , p e n d a n t l a n u i t 
de j e u d i , o n t f r a c t u r é n n w a g o n d o n t i l a 
été s o u s t r a i t , a n p r é j u d i c e d ' u n e socié té a l -
lumet t iè re , t ren te-neuf c a i s s e s de m i l l e boî tes 
d ' aHumet t e s c h a c u n e , m a r q u é e s „ A U u m e t t e s 
U n i o n L u c i f e r i m p r é g n é e s " , e t h u i t c a i s s e s 
de 2_0 boî tes « h a o n n e , m a r q u é e s „ U _ i o n 
Pa r lons* ' , d?__e v a l e u r to ta le d e 1,1*6 fr . 
L a pol ioe e s t s a r l a t r a c e d e s v o l e u r s q u i 
o n t v e n d u u n e g r a n d e p a r t i e de l a m a r c h a n ­
d i se v o l é e c h e z n n n é g o c i a n t d e l a v i l l e . 

— P e n d a n t q n e M m e Q..., d e m e u r a n t r n e 
d ' O r l é a n s , e_a.minai t v e n d r e d i l ' é t a l a g e d ' u n 
g r a n d m a g a s i n d e la. r u e N e u v e o ù i l y 
a v a i t foule , u n a d r o i t f i lou l u i a sub t i l i s é 
son p o r t e - m o n n a i e « n c u i r n o i r c o n t e n a n t 
u n e v i n g t a i n e d e m a r k e t différents p a p i e r s . 

B a i n s d ' e n f a n t s formant t a b l e , rne Royale, 199. 
27498 

A R R E S T A T I O N D U F A U X M U T I U É . — 
D a n s l e n u m é r o d n 8 c o u r a n t , „ L a B e l ­
g i q u e " a d é n o n c é l e s a g i s s e m e n t s . u n n o m ­
mé S. . . , g a r ç o n d e r e s t a u r a n t , n é à L i è g e 
en 1890, __i, e n s e fa i s an t p a s s e r p o n r so l ­
da t m u t i l é l i b é r é p a r l ' a u t o r i t é a l l e m a n d e , 
étai t p a r v e n u tx e s c r o q u e r différents s e c o u r s 
e n a r g e n t , a l i m e n t s e t vêtemaiate, a n p r é j n -
l ice d ' oeuvres p h i l a n t h r o p i q u e » e t s 'é ta i t 
m ê m e fa i t i n v i t e r r é g u l i è r e m e n t & l a table 
l e s m e m b r e s du comi té de ces œ u v r e s . L a 

BRUXELLES 
Déclarations -du 10 décembre 19_5. 
Naissances : 2 garçone, 2 filles. 
Ds'aàs : Barbe Gier, s . p . , 78 ans, rue Haute, 

2flG ; F _ i x Latmbrcchts. e. p . , 60 ans, épouse 
G-_cn, rue du Canal, 1 2 ; Barbe Desmedt, _9 
an—, veuve L_amot ct Herïs , rue Notre-De—ntnfat. 
Somme-, 52 ; Suzanne Van Ekler. 78 ans, veuve 
Dochainp, rue du Vautour, 2 ; Oèdinio Warnier , 
43 ans, épouse Leroy, rue des Six Jeunes Hom-
tnes, 1 ; Henriette Collin, 61 ans, religieuse, rue 
de la Loi, 190 ; Guillaume d'Ieteren, employé, 
57 ans, veuf Hennet, rue Braemt, 51 (Saint-Josse 
teo-Noode) ;, Alphonse Charlier, 73 ana, veut 
Misée, rue des Alcxicns, 14 ; Joseph Dfevos, éleo-
Iricicn, 33 ans, époux Branwijck, rue aux Choux, 
65 ; .Marie De Hondt, 82 ans, veuve I . Brie, 
fmp. de l'Eoluse, 7 ; Alexandre Lo_b_rc_50, 75 
ans, époux Làboutou, rue des Halles, 13, 

Trois, enfants en dessous de 7 ans . 

I X E L L E S 

Déclarations da 2 an S décembre 1915. 
Naissances : 5 garçons, 9 filles. 
Mariages ; Vanderick. tailleur d'habits, _ Bru­

xelles, et Vanderveken, tail .use, à Ixelles, chaus­
sée de Boitsfort ; G-bnar. fabricant dj'armes. h. 
Liège, et AsbtS, a p., à Ixelles, rue F r . Stroo-
bant ; Gaîsriel, iqpr_-s_ta_t de oommerce, à Et-
terbeek (Brabant) , et Dugardin. iiugère, ix Ixelles, 
chaesséo de Boondael ; Cormond, garçon de 
cours**, _ Ixelloa, rue dn VSaduc, et Coquelle, 
pelletifttra a, Ixellea. rae do Viaduc. 

Dec!__i : Paul T_om_s, rentier, 90 ans, veul 
Villard et Povriell, avenue de l'Hippodrome ; Anne 
D-Qocn, ménagère, 88 ana. veuve Supplit, Lop-
pei_a et Corb__er, m e MerceNs ; Entra. Hesse, 
photoglApha, 48 ans, roe du Oh fi tels in ; Jo-s—Lne 
\*_u Aenray, ménagère 75 ans , épouSo Scho-
liers, rue de Berten ; Félix Paten. huissier au 
Sénat, 52 ans, èpontx Versticbele, rno de la Cuve; 
Jean-Bap-ftate Tordeun, typographe, 43 ana, époux 
G_-n_ha-; Àilbert Faicq, sabotier, 4- ans, .'poux 
Jamart, rue de la Crèche ; Marie Sallets, e. p . , 
17 ans, ruo Van Aa ; Alfred Waechter, journa-
listo, 74 aut , rue Dautzeuberg ; Marie Dénia, 
rentière, 79 ans, veuve Corman, ruo du Berger ; 
Jeanno Masset. ménagère, 86 ans, veuve Schu­
bert, rue du Conseil ; Jeanne De Rcese, journa­
lière, G8 ana, ruo de la Natation ; Antoinette Le-
ch_—.—_, _—_ag__>, 73 ans , veuve Lechorlktr, 
épouso L-ï l iar l ic . . roe .Malihran ; Marie Grou-
lars, s. p., '57 ans, épouse Drootr. boulevard Mi­
litaire ; Mario Fourneau, ménagère, 45 ans, veuve 
Torfe, épouse Couiemans, rue Francartf ; Henri 
Titeca, négociant, 51 ans , veuf Coulier, époux 
Coercmans, rue Faider. 

THÉÂTRES — SPECTACLES 
ET CONCERTS 

PALAIS DE GLACE 
O'est e t «ocr, à B heuree, qu 'aura lieu le 

concert extraordinaire consacré anx œuvres d» 
Grétry, notre illastre compatriote- Des artistes de 
grand .aient ont assumé l a tâche de présenter un 
programma de choix anx nombreux habitués d a 
Palais de Glace : MM. "VYcynandt, ténor; Qoiize, 
baryton; Stohûag; lfDew Goossena, soprano, ot 
Coël. L ' « B W B générale «et fixée à fr. 0.50. 

Demain, deuxième i l a r d i mondain. Le cercle 
Comndîa interprétera < Le Refuge >, une dea 
moiUeurfB productions de cette bé&e piialan^e a r . 
ti9.iqne. En soirég, douzième *3e < Bocc&ce >, avec 
Mlle Ângèle Van Loo et Nicolas Asnbrcville. Ce 
sonl les domières, qu'on ne l'oublie pas. 

THEATRE MOLIERE 
< Lfe Sous-Préfet de ChiUeaur-BoMrd >, l 'amuaant 

vaudeville en 3 actes d» L. Gandiilot, a été joué 
hier devant deux salles combles. Tant en m&tiqto 
qu'en soirée, un nombreux public & applaudi À 
tout rompre l'oxceSlente troupe d,c M. L.-H. Bo. 
gaerts. 

mm 
Oe fut liiei*. disatinha, la cohuo dea grands 

jonrs aux guichets de la Gnlté et plus d>te spes» 
tateur dut a'en retourner faute de place, tnnt fl 
est vrai qne le célèbre __rame policier < Italie» », 
par ses péripéties angoi| .antes, est d'un effet ir-
réae.rible snr la foule. 

Lundi, IL 4 hêtres, matinée da < liai.les », 

FOLIES-BERGERE 
Tout faisait prévoir tm succès pour 3a pre­

mière matinée da < I A Mascotte >. hier dimanche. 
mais noua devons & la vérité de dire que les es-
pérances furent dépassé^. Bon nombre de oandL 
dats-epoCtateuTB durent remettre à huitaine la réa­
lisation de leur projet d'entendre Favier, Tex-
maoy. Du Prez, Bosman et les autres. 

V1EUX-BRUXELLES 
La premiers de < Ulss HelyeU > a remporté un 

viéritable triomphe. 
Il est tout à Iftit superflu de reparler, après 

tant d'antres, du livret particulièrement spirituel 
de Maxim* Boucheron on de la partition si mé. 
lodleuse d'Edmond Audran. C'e-t un succès 
légendaire auquel éloge ou critiaue ne peuvent 

SPECTACLES DU 13 DÉCEMBRE 

P a l a i s d e G l a c e , Montasne - aux - Herbes - P s U -
pères, 47. — A 9 b . , çon_«rt ex t rao rd înaû i 
Grétry. 

O l y m p i a . — Le Chant du Cygne. 

M o l i è r e . — Le sous-préfet de Château-Husai^dm 

S c a l a . — Le Hochepot brùlê. 

G a i t ô . — A 9 h.. Ra/ftes. Matinée à 4 h . 

F o l i e s - B e r g è r e . — A 9 liourcs, La Maxcotte, 

B o i s - S a c r é , rue .. 'Arenbcrg, îîa. —• Tous los so in 
rideau à 9 1 4 heures, Bnixelks- Incognito• 
Matinée h 4 h . 

V i e u x - B r u x e l l e s , rue do Malines. 25 . — A S 1 '2 h . . 
Miss Hclyeu. Matinée à 4 h. 30. — ï_nt:vc «rén* 
raie, fr, U.ôO. — Consommatiou non ohiigaioire, 

L a M a i s o n d e V e r . e , ruo Fossé-aux-Loups. — 
A 9 h.f Le P'tit Homme, Monsieur Vlocht\ . 
Mon M.ononcle. 

W i n t e r - P a l a c e , 118, boulevard du NorJ . — 
Kn matinée. Saint-fficolas, do Marcel Lettivre. — 
Maman Sabouleux, de Labiche. — Aitraciiont. 
— Chants. 

M u s i c H a l l d u V a r i a . — 8 h. 30, O'Coniror, Ois 
YoùTi'sons, the Franck 'sons, tlie ilan-vs ; l iah. las 
et sos oies dressées ; Blanche Deîen ; MM Vinck 
ct Giovanni de la Monnaie, Kinchl.-y. 

P r a d o (Molenbeek). — Le soir, La Femme X. 

KECROLOGIE 
O n n o u s p r i s d ' a n n o n c e r la. m o r t d a 

M . G u i l i u i m e d ' I e t e r a n , pea s io_ i»_ i :o à ladr-
m i - i s t r a t i - u * d e s H o s p i c e s , d x . d i i_ .Oi ia6 . 
menti à B r u x e l l e s , te H d é c e m b r e . 

L e s f u n é r a i l l e s o n t C H IISJ.I d o n s l ' i n t i -
m i t o . 8.i5_8 

L a B d é c e m b r e e s l p ieusem- în t d è c M a h 
Ixollesi, b o u l e v a r d M i l i t a i r e , 1 1 1 , M m e A n -
to ine d e D r o o g , n é e M a r i e G r o u h u s . 

V u l e s cà roons t ances , i l n ' a lins _fj5 e n ­
voyé de l e t t r e s d e t a i r e p a r t . S ' J S Ï I 

O n n o u s p r i o d ' a n n o n c e r l a m o t dfl 
.Mlle A n n a D e v l c s c h o u d è r e , - i , r u e Mi^-noiu 
L e s funé ra i l l e s o n t e u l ieu t _ m s l ia t_T_itS. 

. 3 3 6 0 

M . E m i l e D>> L i g n e , Ml lo Léo t t io Do.eUi-. 
b u t e r e t l a fami l le , n o u s p r i e n t d ' a n n o n c e r 
le décès d e M m e E m i l e D e L i g n e , n é e 11a-
t h i l d o D e k e t e l b u t e r . 

L « s e r v i c e f u n è b r e e t l ' i n h u m a t i o n d a n » 
le c a v e a u d e fami l l e , à L a e k e n , o n t e u l ; e_ 
d a n s l ' i n t i m i t é . S & 6 1 

Ota n o u s p r i e d ' a n n o n c e r l a mo.- t _ • 
Mme J u l e s P o o t , n é e M a r i o - A n n e ' r _ . j m a n s , 
décédée à O v e r y s s c h e , d a n s s a 6 7 c amuSï , 
v e u v e e n premiC-Cs nocos de JeansBap t i s^ î* 
De Page. 

Le service funèbre, suivi de _in__E__-
tion dans le caveau do la famille, sera ce. 
lébré ian l'église Saint-Martin, à Ovetysîclie, 
mercredi 15 décembre, à 11 heures. 

Le présent avis tient lieu de lctro da 
faire part. SJ331 

On nous pria d'annon_ïr le d'cîïs de 
Mme veuve Jean llasquiiiet, nôo Lon_M Lo-
vaque, décodée à Schaerljeek, ruo Vifquin, 
18, le 11 décembre 1915, à l'f*»;e <k> TO ans. 

Le service funèbre pour le repos do son 
Ame sera célébré en l'église paroissiale: da 
Saint-Sorvais, le mardi 14 oourant, i\ 30 h. 

11 rue sera pas envoyé de lctiies do fiira 
part, le présent avis en tenant lieu. 3.401 

AVIS DE SOCIÉTÉS 

EMILE DE GlUEVE 
Agent de change agr .é _ U Bour . . de B r u i - l ï i . 

1 3 6 , boulevard A a s p M h , Bra_n>ll»_b 
A c h a t e t van te d e t i t r e s . C h a n g e . P a y a . 

m e n t d e t o u s c o u p o n s . B e o s o g n e m e n t s g r » . 
tuitst D e 1 0 . 1 l t d e 3 à 6 h e u r e s . 

132Î8 

Forges et Estampage de Malines 
Société anonyme. 

Siège sooial: W, ________n*yk do Beroht,à_tolDt_». 

MM.lea actionnaires delà Société sont in-
vités à assister & une assemblée générale 
qui so tiendra le meroredi 22 décembre 1915, 
à 4 heures, à la Taverne do Londres, 91, 
rue de l'Ecny-er, i Bruxelles. 

OBn.BE DU JOUB i 
1« Exposé de 1a situation ; 
2» Eapport des commissaires ; 
8" Approbation des bilans des exercioes 1913-

1914 et 1914-15 ; 
.• Déchargea à donner à MM. les admiuis-

trateurs et commissaires ; 
5« Ordre do sortie des administrateurs et 

commissaires. Tirage au sort j 
6* Nomination d'administrateurs et commis, 

«aires. 
Conformément a_x statu*--, les aotiannaira» 

qui désirent assister _ l'assemblée générais, 
doivent, cinq jour3 au rfloins avant la réu­
nion, déposer leurs titres aux adresses sut-
vantes : 

la Banque Générale Bolgè, Anver. ; 
M. L. Van Kampen, 159, Rempart do Wil-

ryk, Anvers ; 
M. Gaston -eanjcnn, ingénieur à Boux. 

32T.11 

i 
i. 

f 

Epargne ex Finance 
Rêvai* (les valeurs île Plantât!(Ma. 4'i. ni i iln î.-.m. 
bard, Bruxelles. Direjteur : A. Van-Jerv.-Me, a.-'ii: 
de cbaii-'o. Ach'»*e ct ven.l, '.nu'-s. vi.ô-.t'j, fis-,in-
ment, Fauconnier, II-.VD.I, S6fafi__r, fSp'i'l.Sf' 
Lipool, Haflot, Doti, fflspoll) Ja/_, otj. 3IJ'i* 

. 
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Société anonyme 
Lea Grandes Brasseries du Hainaut 

Jcmappcs-Mons. 

Les actionnaires de la Société anonymo 
*LBS GBANDES BRASSEBIES DU HAI­
NAUT sont priés d'assister à rassemblée 
r é r a l o ordinaire qui se tiendra le jeudi 

décembre 1915, ix 3 heures da l'oprèsl-micli, 
Café Eubens, Grand'Place, n" 12, _ Mons. 

OEDEE DD JOUR : 
j . Bapport du Conseil d'administration ; 
9* Bapport du Collège des commissaires ; 
8* Examc-i du bilan et du compte de profita 

et pertes ; 
4» Décharge à donner à MM. los administra­

teurs et commissaires. 
Pour êtro admis _ l'assemblée générale, 

MM. les administrateurs sont priés de se con­
former à l'article 36 des statuts. 

Les dépôts d'actions peuvent être effectués : 
A Bruxelles : à la Banque Crédit Anver­

sois, 30, avenue des Arts ; 
A Mons : au siège social, rue de Bertai-

mont, 35 ; 
à la Banque du Hainaut, rue de la Halle. 

32791 

Minières, Carrières et Terres Plast iques 
de Gesves et extens ions 

Société anonyme, en liquidation, à Namur. 

MM. les actionnaires sont convoqués anx 
assemblées générales extraordinaires qui se 
ttendrant te vendredi 31 décembre 1916, à 
Namur, Hôtel de Flandre, place de la Gare, 
reapeet-vement : 

I. A 10 h. ._ du matin : 
OEDBE DU JOUR :] 

I* Eapporl) des liquidateurs; 
B* Nomination des com_iis-aires-vérificateUirs ; 
8* Batïication de la fixation à 2 heures de 

l'après-midi, aux mêmes lieu e* jt>ur, 
d'nne seconde) tis.. ?inblée qui aurait pour 
but le rapport des commissaires-vérifi­
cateurs, la décharge des liquidateurs et 
la olôtare de la liquidation, sous ré­
serve du droit des actionnaires de fixer 
nne autre date pour cette seconde as-
semblée. 

U . Et à 2 heures de l'après-micfi : 
OEDEE DU JOUB : 

1* Bapport dos commis6_ires-véri£icat_ur_; 
SP Evetaffueilement, décharge des liquidateurs 

et clôture do la liquidation. 
MM. les actionnaires sont priés de se con­

former à l'article 23 des statuts, et de dé­
poser leurs titres dans une banqne de leur 
choir. 35397 

ANNONCES COMMERCIALES 

ANTIQUITES 
C O N S O R T I U M AMÉRICAIN achète d a n . tout l e 
pays tableaux, gravures, dessins, miniatures, meu­
blée, tapisseries, boiseries, porcelaines, objets d'art 
anciens. Ecrire : 4 3 , a v e n u e Louise , B R U X E L L E S 

31230 

R ACH « T a u x plus h a u t s c*» mn • • n . . n t f a . 
p r i x d e t o u s d é o h e t s d e W C . I _ L U L U I U 

3 7 , r u e Roya te -Sa ln te -Mar ie , Bruxe l l es __U33 

B I J O U X . Achat or 2.40 le g., arg. , plat., perles, brill. 
A N T I Q U I T É S . Tableaux, grav. r . do Ligne, 30-32. 

34682 

V O U L E Z - V O U S 

VIVRE.» MARCHÉ? 
N'achetez plas que nos déli­
cieux plats cuisinés par chef 
de premier *\ O _CH C f \ 
o r d r e . P o u r - ^ T " « *•*** 

vous recevrez : 
1 " œ u f à la mode , 1 T ê t e 
p r e s s é e d e P a r i s , 1 L a ngue 
d e bœuf, (sance piquante), 
1 Mouton a u x ha r loo t s , 1 Pa in 

d e veau , 1 Tê to de voau t o r t u e ou ge lée , 1 Gar -
b o n n a d e s f l a m a n d e s , 1 P â t é d e Jambon, 1 P â t é 
d e foie d e voau, 1 P â t é d e volai l le . 
Expédition en province oontre mandat-poste 
o n rtsii-boixisèment, port minime à c h a r g e 
du client. 

• I l « n i i l | l i e ? 2 S » r u o d 'An d e r leoht , 
L U - L f U L L U d - - - BRUX L L E S - - -

Agents sérieux sont demandés partout, - Magni­
fique situation pour travailleurs et débrouillards. 
Null i tés s'abstenir. 35052 

CAFES TORREFIES 
très bon marché. Comités et gros acheteurs dem. 
prix, échant. PHILIPS, 19, place Carnot, Anvers 

•m 
P I P A R C T T C C ' Adonis, Monsmé bout or, Mary-
U l u A ï l C I 1 LO • 1-md ambré et genre français. 
Fabrique. 8 , plaoe du Samedi, 8 , Bruxelles. 

35210 

A VENDRE 
Rouleaux compresseurs 

pour cylindrage des routes 
10, 14 ,16 e t 18 tonnes a vide, locomobiles 
•ur roues 10,16, 2 0 , 3 6 , 5 0 et 6 6 H P., demi-
fixe, 3 0 , 3 5 , 5 0 , 8 0 , 1 0 0 et 140 HP. Machi­
nes à vapeur de 2 5 à 6 0 0 HP. Chaudières 
de 16 _ 120 mi. Locomotives, grues, moteurs 
gaz ville e t gaz pauv. de 10 à 100 HP., disp. 
de suite. Eor. : Daapul, 4 6 , r. du Nord, Brux. 

35223 

SAVONS MOUS 
garantis fabriqués aveo bonne huile, sans 
solde ni mordants. — S a v o n n e r i e 

P R 4 N C O . B E L G E 
4 8 a r u e G r i . a r , 4 8 , B r u ­
x e l l e s - M i d i . 34986 

Margarine disponible 
CORBET Frères, 18, rue de Robiano. 352.6 

trouveront les tuyaux flexibles métall-'ques de tous 
genres, ainsi que raccords, cuivreries pour gaz, eau, 
vapeur, acier, bronze de 6 à 25 millim. E. CRLP1 N, 
352, chaussée de Waterloo, 352. GROS. * 35314 

Chaussures F l i t 
290, avenue Van Volxem 
Ua emploi de OONTRE-MAITRE pour la pi­
qûre des tiges est disponible; inutile de se 
présenter si pas bien capable et références de 
premier ordre. Très bons ooupeur» sont égale­
ment demandés & la même firme. 34760 

Prêts hypothécaires, achat de créances hyp. 
rentes viagères, ass. CAISSE PATRONALE, 
57, rue de la Régence, Bruxelles. 34933 

VENTES PAR HUISSIERS 

SALLE DE VENTES DU BEGUINAGE 
RUE DU ROULEAU, 10-12. — D'J.Senders 

L'huissier VANDEN BEBGHEN, rési­
dant à Bruxedles, place Jean Jacobs, G, ven­
dra jubliquetuent mercredi 15 décembre, à 
2 heures précises, 

UN BON MOBILIER 
comprenant •_ chambres à coucher, salle à 
manger cn chêne, bureau américain, fau­
teuils do bureau, coffre-fort, plusieurs ma­
telas, lits anglais, garde-robes, armoires, 
lavabos et poêlœ, etc., etc. 
A. «8 h e u r e s , v e n t e d e t o i l e t t e » 
U prise a domicile est GRATUITE par camion sans firme. 

6rand choix de rayons et comptoirs. — Maison de confiance. 
35359 

P E T I T E S AR9ftO__SE3 

Demandes et offres 
d'emplois. 

ON DEM. M. t. I. _îr-. 
env. 30 ans, logée ou 
pas; b . réf. exig. 27, rue 
Industrie, 27. 35*03 

ON DEM. d. f. cath. de. 
mi-gouv. ou f. de ch-, fil. 
qt, pr soign. enf.; exe. 
réf. exig. 27, ruo Industrie. 

35109 

Jne IIOM. 21 ans, très 
propre, dem. pi. quelcon. 
que. 106, ruo Goffart. 

35410 

FE__ de cb., fil. qt, sa­
chant b. coud, bl .et l ing. , 
mun. b. réf., dem. pi. H. 
V. U , r . Industrie, 27. 

35111 

SERV.-CUIS. sSr., mun. 
b. i-f-, dem. pi. ou t. f. 
A. L . 11, r. Industrie, 27. 

35112 

F I L L E de quart-, sér-, 
dem. pi. ou b. d'enf.; b . 
réf. M. V. 11, rue In-
dnstrie, 27. 35413 

Jne FILIaE dem. pi. pr 
bonne ou aider m*. . ; b. 
i t t L . S., r . Industrie, 27. 

36-114 

SERV.-CU-S. doru.pl. ou 
t. faire; b. r - é r . 49, rua 
Sane-Sonci, 4S. 35415 

Jeune FILLE dem. jour. 
néee, 3 jours pax sem. 
10, r . des Longs-Chariots 

31511 

Sérieux, Lucratif 
On dem. partout agents 
on nég'actifs pour vendra 
art. indispens. rians tous 
les ménages, administra­
tions, etc. Grande cous. 
Fortes commissions. Ecr. 
E. L., 10, bnreau journ . 

33985 

DEM OIS. de mag., 23 a-, 
au cour, lingerie et Mou. 
aes, saon. bion coudre, 
cherche emploi. Ecrire J. 
V. 72, bur. jourp, 34ff79 

Jne H0M. ,au cour, comp­
tabilité, belle écrit-, fe­
rait travaux chez lui. 
Ecr. L. V. 17, bur. journ. 

34163 

Jne D'AME pré e . tr. b-, 
dem. pi. comm. luxe ou 
antre. Prêt. mod. Bcr. C. 
R. 121, buir- journ. 35173 

D'AME 35 ans, excellente 
vendeuse, dem. place-, r é . 
lérencee 1er ordre. Ecr. 
V. H. 79, bur. journal. 

34431 

DEMOTS- eér., éprouvé0 

par guerre, meill. réfôr.,, 
dem. ocoup. demols. de ma­
gasin on go u vt., n • Ecr. 
D. V. 12, bur. journ. 

34603 

HOM. marié, sérieux, bne 
instr., désire occupatioa 
quelconque. Ec.b.j.,S.E.33. 

34618 

HOM. marié, eérieux.oh. 
place de confiance. Ecr. 
bur. j - , H. I * 167. 34878 
ON DEM. femmo de ch.. 
fille quart-, sach • b-efc. 
coudre; réf. de 1er ordre. 
Se prés, après-piidi, 861, 
chaussée de Charleroi. 

34892 

Jeune HOM., 16 a., ch. 
place quelconque; bonnes 
références. Ec. b. J..N.F.45 

34942 

DE&IOIS. ch. la vie d e 

[am. dans bon. mais, b, 
Brux-; s'orc. enf., ou dame 
de comp.; pas de gages; 
b. r_Iér. Ecr. A. S. 76, 
Mais. Bellene, Liégo. 

35025 

PERS. très honor., pouv. 
donner garant, scr., ch. 
gérance Bruxelles.. Ecrire 
É. B. , quai de l'Indus­
trie, 25, Uége. 85044 

ON DEM', fille à t. faire. 
32, r . Vittor-Lefèvre.Sch. 

35311 

Llî-'GERE, neuf et arrang. , 
blouse, dem. journ. 1 fr. 
H. C., 82, r. Africaine. 

35312 

0>J DEM. j . fille p r aid. 
mén., 10 fr. p . mois, dur. 
guerre. 18, rue Potagoro. 

35317 

ON DEM', servante a tou t 
faire. 31, r. Aug.-Gevaert. 

35329 

O?*-. DŒJM. fille tranquille 
petit m3nago. S'adr. ruo 
Charles-Martel, 53. 35333 

ON DEM. jeune fille pour 
(aire ménage et aid. ds 
commerce. 187. r. Brabant. 

35334 

ANGLAIS—FLAMAND 
E S P A G N . — P O R T U G . 
Mr connaissant cos-llanj-
gues cherche occupation,. 
Enseignerait par îttéth. 
rap. et amus. à pera.bonnq 
soc,. Ecr. bur. du j . < Le 
Télégraphe >, à Liège, 
sous A. F . E. P . 35335 

ON DEM. bonne ser-
veuso, logK'e dans la mai­
son. 73, aven. Fonsny. 

35339 
0.\l 
cora 

DEM'. 
148, r 

placier 
Neuve; 

à 
3 e ' 

1;\ 
t 

35310 

ON EdDM. serv. t. faire, 
ayant b. rêf. 97, r . Théo-
dore-Verhaegen, St-G. 

35215 

JARDINIER âgo mûr, 
eue. on pi., dem. p].; pag 
d'enf., bue coud., femmo 
b. ménag. \ .lia Germaine, 
3, cb. de Vilvorde, Ne-
dcr-over-Hee-ibeek. 35353 
ON DEM. d3 m a i . ferm. 
fille quart-, bon. enf-, sa­
chant franc. M9,ch. Mons 

35365 

COMPTABLE, au conr. 
plus. lang., dem. emploi. 
102, av. du Paro, St-G.. 

35385 

rtN dem. 
U 25 ans 

fllle à t 
h. réf., 

do la Victoire. 

ftN _ e m 

U imf-rii 
20 mois, 
Victoire. 

bonne, 

f . , 2 0 à 
211, r. 

35387 

expér., 
. p 'bébés , I l et 
211, rue de la 

35388 

U 2 4 à 3 0 a n s , av . b . 
réf. G a g . 3 6 à 4 0 fr . , 
2 1 1 , r u e d e la Vic to i re . 

35389 

COMPTABLE - oorrttrpT. 
tr. au cour, toute part, 
commère., notions ail-, an­
glais, ch. pi.; meill. r é t 
Ecr. 388, bnr. j . __>3B8 

TRES PRESSÉ. On dem. 
jno fille 16-18 a., tr. pro­
pre, p . aid. pet. mén. 32, 
r. l'Escalier; réf. exig. 

35402 

F I L . quart., e. coudre, i . 
pi. 107, r . Esui-Eglisee. 

35106 

Enseignement. 

Victoria Scliool 
Langue* vivantes 

35, rue de Bériot, 35 
Leçon d'essai gratuite. 

(12517 

STENO 
DACTYLOGRAPHIE 

Méthode simple et rapide 
Excellent résultat garanti 

HAUTES RÉFÉRENCES 

FACILITES DE PAYEMENT 
Ins t i tu t E l i sabe th 

33,r. Lledekerke (pi. St-Josse) 
21862 

DiA____Ef veuve, 40 ans, 
conn. culs, bourg-, dés. 
pi. mon— ou dame seulo. 
Bon. réf.; gag. mod< R-Ue 
de la Cuve, 24, Ixelles. 

35061 

LTTHO. On dam. demi-
ouvr. pour t irage, presse 
bray. 60 r. Instruction. 

35161 

Toute 1 " OORBEfT__-_l 
dem. pi. ou vend. Bcr. 
E- B. 14, bur. j . 85172 

Broyeurs - Tamiseurs 
' -péoiaux peur 

Paille, Paillettes, Foin, Tan, etc., etc. 
tons produits agricoles et chimiques. 

•von «n poudre, Sucre, Chicorée. eto. , etc . 
tous sous-produit, et déchets de tonte nature. Devis, 
renseignements et essais gratuits. Ecrire : Boite 
postale, 126, Bruxollos-Contre. . . 341)59 

i D I S P O N I B L E — — 

5 . 0 0 0 KIÎOS SAVON MOU BLANC 
l e tonte première qualité, en bidons de 25 et 12 1/2 k. 
• U r . 183, r. Théodore Verhaegen, St-Gilles. 35399 

ON DEM- jne fille à t. 
faire, S'adr. après 5 h, r . 
des Pâquerettes, BO, Scb. 

86177 

1 5 fr. par mois • 
Sténoadao ty logr . I 

Comptab i l i t é 
.?u

9
0S

te--a.lieiïne| 

Sténo-daoty logr , 
Comptab i l i t é 

S» S'-Catherine 
35205 

E X P E R T S - I N C E N D I E 
sont den.. p* le Comptoir 
Universel, 80, rue de N_. 
mur. 80, Bruxel 'œ. 35226 

On dem. caissier 
hon. et solv. Ec. au) Comp­
toir, 80, r. d e - _ _ _ T , B T U _ . 

352_7 
COILPTIAI-LE eapérim. 
dem. vérification, écrit, en 
retard, tnsta'l.. bilan,etc. 
J , I. Ot-, bur. journ. 

1 «B»-} 

A-NOLAIS 
par prof, d'orig. exp^rlm. 
63, rue Vanderlinden 53. 

30097 

INSTITUT NATIONAL 

STENOGRAPHIE 

DACTYI.C.G..APH.E 
Directeur : 

J . MEYSMANS 
27, Place Ste-Gudule. 27 

BRUXELLES 
1 9oannée d'existence 
Plus de 3.000 élèves for­
més et placés. Les plus 
hautes distinctions dans 
tes examens du J.ry en­
trai de Sténographie. 

Demandez 31466 
Prospectus gratuit 

\miBmWRïB3.\\^BmMS^mïïm5m^^^^ 

Objets perdus. 

PERDU 3.115 mark (3 
do 1.000, 1 do 100.1 de l o 
et 1 de 5 mk.). Bonne r^o. 
i. qui rapp. b. j.,_nt. A.D. 

35139 

PERDU gr. berger ma­
linoia roux, roàle. Rticomp. 
15, rue Breydel. 35310 

PERDU samedi soir, entre 
Quarlier-Léopold ct nie 
de ÎS'timur, faco-à-main or 
incr. diam. et rab..verres 
ronds. Rapp. c. réc. : 23 , 
rue du Peuplier, 23. 

35364 

PERDU dep. mardi chien 
genre berg., mAle, Agé, 
noir et un peu blanc; ré­
pond au nom < Tom >. 
Rap. rt.corop. : 21'. rue 
Stntion, 21, Uccle. 35419 

PEROU t r . p e t . griffon 
b r u x e l . , r é p o n d , nom 

« Zouzou », s a n s col l ie r . 
R a p p . ou nt . b"* r é e o m p . 
1 0 3 , r . V e r t e , 1 0 3 . N*. 

35418 

Chevaux, chiens, 
voitures. 

TONNE AU.l /2 tonneau, 
buggy, spyder, ducs-

victoria, coupé 3/4, à ven, 
dre, 1GG, cb. de Wavre, 
Ixelles. 21901 

No e a o h e z p lus 

vos P N E U S 
___ d AUTOS 
Caoutchoucs bruts, dé­
chets, etc. Vendez-los en 
touto sécurité au Bureau 
d'achat, 1 9 7 , avonue de 
la Reine , B r u x e l l e s . 

On se rend en province. 

TRES JOLJE boxers (em. 
à vendre. Visible avant 
midi, 11, r . Robiano, 11. 

34582 

OCCAS. Tr. jol . tonneau 
pr grd cheval. Visib. lo 
matin, 17, r. de ta Gnit's, 
Anderlecht; sonn. porte fer 

343») 

Concassage à façon 
Féverolles, Maïs, fr. 1.25 
Avoine, 1.00 

Les 100 kilogs. 
7 7 , r u e C o e n r a e t s , 7 7 . 

35144 

ON DÉS. empruuter quel­
ques millo fr. sur part 
6ucccssion importante ou. 
verto. Eo. L. B. C , b. J. 

35197 

Divers. 
MACHINES A VAPEUR 

Bollinckx 15, 35, 50, 100 
et 200 HP. état neuf, 3 , r . 
Cornet do Grez. 27745 

A R G E N T DE S U I T E 
Achat de L i v r e s 

T a b l e a u x , t i r a i l i r e » 
Dewi__ster,10,r.S"-Gudulo 

8619 

Blano t r i s fin 
GROS - DEMI-GROS 
276, rue du Moulin, Forest. 

23S11 

GROS S A V O N DÉTAIL 
4 3 , r u e d 'Artois , - 4 3 . 

20350 

A P U K T d'ot*< 2 - 5 0 io 
Hl .nH I g,.. p|at. a fr. 
le g r . Br i l l . P e r l . , Bl] . , 
T a b l . , B r o n z . , O b J . d ' a r t , 
Antiq., i*. du Midi, 1 3 8 . 

30360 

Occasion sérieuse 
avenirs à Ions prix 

23, r. de la Roue, 23 
Salle à manger ct bureau 
bois de rosu parqueta, 
chamb. à cotich. citron-
nieret noyer mass., objets 
d'art, lustres c tgarni tures 
cheminée, fatale, franc., 
fauteuils-club. Tr . pn-'S-s-i. 
Marchands s'abst. 30223 

n i l u n C L0CATION 
r i a n U O d'excellents 
pianos, depnis $__ Vf» 
par mois, 1 6 a , avenue 
J e a n Voi l iers (Portu de 
Hal). 29059 

I S A V O N N E R I E 
EXPRESS 

I S a v o n s en poudra , 
S o d e x , - J a v ' s , 3 1 , 
r . Char l f s Ceg ' } • ; . _ , 
B ruxo l los . -V.):,: 

CARBURE 
Becs, Lampes,Tulipes, Griffes, 
Allumettes. Laiiternes d'écurie 

d Ï M p o n ï b l o » 
2 2 , aven , du Boulevard 

Bruxelles-Nord. 8 ^ 6 

Electricité 
Fn magasinl ,000moteurs 
électriq. et dynamos d'occ. 
à vendre av. gar. d 'un an. 
Rép. et loc. moteurs, 102, 
ch. St-Pierre, Brus . :£iï_ 

ALTERNATEURS 
200 KVA, 230 V, 370 T, 
excitatr. : bout arbre. — 
23 KVA, 230 V, 750 T, 
exchatr. : bout arbre, état 
neuf, 3 , rue Cornet de 
Grei.. 3 . 27746 

lui CREMES POUR CHAUSSUÎ 
PETIT BELGE 

LUNA POL ISH SALVATOR et autres marques dlvarsas 

FOUR NUL pâtes cour poêles 

Horikson's Works 
1 0 7 - 1 0 9 , r u e de Molenbeek 32158 Laoken-Bruxelles 

BEAU bur . amér .e th ib l . 
à v. d'oc., 21, r . Ensei­

gnement . Son. 2 foia. 34S79 

Mobilier de Rentier 
A V E N D R E : Superbe 
salle à manger, valeur 
2,000 fr., pour 050 l'r.; 
riche fumoir anglais, 2 
fauteuils-club t 'euir, Iieati 
salon, vitrine, fauteuils, 
bergère, s u n e r b o piano 
1 4 queue , 1 ' m., 3 bel­
les chamb. à c. noyer et 
acajou, bure.iu-min. et 
2 biblioth., inacii. 1 écrira 
lustres et loyers, niach. à 
coudre et divers. 

35, boulev. Lambermont 
IVams 3, io, 56. 82. 

(21(^6 

i USTRES, ga/. et élootr. 
L 1/2 pr.,ce_s. d'a!f., bur. 
compl., piano et Angélus, 
132, av. Toison d'Or. ->.ijjj 

l ' a c h è t e au comptant, 
' mobiliers, pianos, col-

, 'RUQ Simons, 17 
d'Anvers •. 

25305 

Toutes qualités disponib. 
LA PKRSKVKRANCfcl 

82,Quai d.Cliar bon nages, Brux 
27616 

C H A M P A G N E , dilu'r. 
marq . ,19 , r .do la B aie. 

aion 

V I N S 
Grand stock uiu 

en fûts et en bouteilles 
l a , ruo du Cha le t , l a . 
Pr cse D-SPAdlT, ïamiîlo 
vend, à toute ofîro occept. 
un auperbo mobilier gar­
nissant toute une inaî-:ont 

située 40, rue Vander-
liiiden ; on céderait '% I>-
tncut ù très bas pire des 
bronzes vi'rit-, des Saxes 
t t autres objets do ïan-
tiiisio. S'y adresser tou^ 
les jours. — Urgent. 

31333 

EN VES.1 E PARTOUT. - GROS : 63 , rue du Lombard, Bruxelle-
gjjgMBBBgMi8MBB_-____B_HS-. 

ON DEM', bous chevaux 
camion, ou fort pooey g " 
cob. 39, r . de Turquie. 

36007 

CHEVAUX 
A vend. 4 bons gros che­
vaux de service, pefit prix-, 
ct un attelage complet, cob, 
tonneau caoutch., t'tat 
neuf. 18, r. de l'Orient. 

35186 

A' V E N D . : Attel. compl., 
c a b - tonneaux, ton­

neaux et buggy caout. ou 
non Un coupé caout., gr. 
occas., 550 fr. et nne wa-

f onnette 6 pi., 393, r . des 
alais, Laoken. 35239 

OCC. COB gar. av. ca­
mion c. neul, charg. 1.500 à 
2,000 k., t\ vend. L.000 !. 
20, rue du Faubourg. 

35299 

Superbo CHEVAL de 
trait, garanti soua tous 
les rapports, à vondro à 
la Charcutei le EN) Leeuvr, 
129, boul. du Nord. 

3Ô301 

ON CHERCHE berger ma-
linois, au moin.. I an, 
bon gardien. Eo-S.-P._j01, j . 

35301 

Grand CHOIX de voit. 2 
et 4 roues, avec cap.; at. 
tel. compl. 53, r. Claea. 
sens. Tram 18. 35309 

ON DEM-. atredale ou 
tox.terrier poil dur (fe­
melle), 8 i 12 mois; prix 
guerre. Adr. offres avec 
prix • bur. journ., A. 7i. 

35324 

ON DÉS. ach. j . ch n e fox . 
pet. taille, race. 98, rue 
Neuve, 98, Bruxelles. 

35405 

Vélos. 

M o t e u r s é l e c t r i q u e s 
Location et réparations, 
3, r. Cornet de Grez. 27747 

Dépota en province: 
Anvers, 12, plaine Van 
Schoonbeke;Bruxelies, 112, 
V du Nord; Uége, 29, rue 
Bovy; Gand, 4, quai St-An­
toine; Charleroi, 13, rue de 
Lodelinsart; Ciney, rue des 
Piervennes. (14263 

P R E S S É 
B i c h e e t b o n 

m o b i l i e r à v e n d r e 
9 2 , r . V e r t s , B r . - N . 

Salon, bur . , chambre A 
coucher, salle à manger 
acajou, bois de rose et ci­
tronnier parqueté, faut, 
club, maroq;, plus. ch. 
chêne, noyer, tapis, fum., 
garn . chem., vérit. objet 
d'art, cuis, émail. I.e tout 
comme neuf, bas prix. 

8511 

•5fa__^_s_aaï33il5iSS 

A C H È T E l iv res ot ma­
n u s c r i t s a n t é r i e u r s 

à 1 7 6 0 . — B . J . L . de S . 
29469 

LAMPES acétylène mc-
nage, dep. 1.25; d'écu­

rie, 6fr.; trotteuse, 2.75. 
Gros-Détail, 42,r . Eonens, 
Schaerbeek. 29855 

Vins en Ions genres 
17, r. de la Colline, 17 

(Grand'Placa) Bruxelles. 
31832 

MOBILIER 
A VENDRE D'OCCASION 
Salle à man». ch. mas. 
t ' beauté 290 fr. et une 
salle à m Rcnaiss. H. 
t" offre accept. Salon 
L'XVetXVI, tapis,pas­
tels, glac. , 2 faut, club 
cuir, lustres, ga rn . ch. 
cuiv. guér . bois doré, 
tableaux do maîtres, 
ohjets d art. etc. (UffiO 
1 7 , r . du Vivier, Ix . 

pr. av. delà Cou on ne j 

A VEND rlc.étole renard 631.. 
Beau manteau loutre, dern. 

mod., 174,rue ds la Loi. 31300 

A V E K D I Ï E de suite et 
d'occ. n v g n . chamb. à 

couc. L. XVI et sup. sal. à 
m'ang., le tout 550 fr. ou 
sép., 1/2 pr . ,urgent , 16, r . 
More tus (b* d'Anderlecht) 

31518 

OCC. 

3_ét__-_-__-__ï___________Si___ 

N'achetez aucun 
• meuble sans visit. 

magasin de soldes et oc­
casions, 37, rue d'Or, 37. 

33853 

-TsÂLQNS^ 
dorés, laqués et autres; 
chaises-long-, fumoir, faut-
club, meubles divers, % • 
PRIX. Ci, ch. l ions, Brux. 

31540 

Ta! eaux 
Suis acheteur, marchands 
et interm. s'abst. G. C.L., 
bureau journa l 3455S 

Tapis Persans 
P r i x d e o u e r r e S 
BEr.ZONANA-n 

9, r. Saint-Jean, 9 

On céderait d'urgeuce 
W vil prix 

Salle à manger L* XVI, t" 
beauté, noyer massif, par­
quetée, val. 2,5 ~.) fr. p ' 
650. Superbe mobilier de 
bureau, 2 fauteuils club, 
chamb. à couc. en noyer, 
nne en acajou, sa on, ber­
gère, piano B. rden , plus, 
tableaux et œuvres d'art . 
2 2 , nv. Em. V e r h a e r o n . 

SCHAERBEliK ;uaji 
Trams 3,82, 53 ,56 ,2 . 

V I N S disponibles chez P A U L d e M A N 
Compagnie d'importation dea vins, A N V E R S 

t»*S b a r r i q u e s _ t e » u | « I » ï » 1 9 1 1 ; 
4 I O > tMl- . ' - iu i l io i . , c i - ù C o r b ï n 1 9 1 1 : 
« O » G r a v e s 1 9 1 1 ; 
« O » T o u r s arlou*-; 34088 
1 »/__• p i p e s (iZtîi 1.) D o u r n P o r t I m p é r i a l ; 
î K c a i s x e s V e r m o u t h tsB<:!«2_.*_*«0, T u r i n ; 
B O cals. C h a m p a g n e V i c o m t e do S l o i . t l m l o i i . D r a p c a n 

Chambres à air. 
Enveloppes de vélos 
Suis acheieur tout63qnaa. 
t i t i . . Comptoir am—*ic_ii>, 
104, r. de 11 Limite, 10-t. 

3534S 

ANGLAIS 
par prof, diplôme, ayant 
résidé en Angl. U th. 
dir. Sténographie. Succès 
ass. en 3 mois. 5 fr. par 
mois et p . cours. S- IA 
175. bur. journal. 3466Q 
ON DEM. proies-*-.- violon 
& domic. Oli. à R.A.2, b. j . 

- . 9B316 

Capitaux. 

SÉRIEUX, aucun f r a i s 
d ' a v a n c e . Prêts dep. 

5 " 'os 'hypot . ,nues-prop. , 
nsuf«, s u c e , etc. (Ville et 
prov.), Do Tiège, 147, b* 
Nord(12ù2et4A5h.)i6827 

h y p o t h è q u e s , i n d i v . , 
a c h a t s , c r é a n c e s h y ­
p o t h é c a i r e s , r e n t e s 
v i a g è r e s , a c h a t s d ' i m -
m e u b l e s , a u c u n f r a i s 
d ' a v a n c e , d a 11 à I h . 
e t d e 3 à 7 h . 27627 
O n t r a i t e e n p r o v i n c e 
1 2 , r . d e la Limite , Brux. 

Créance hyp. 2' rang 5,000 
a vendre 4,000 L. V. 7. 

33085 

OCCASION. Bel t'tôle av. 
manchon skungs, riche 
manteau f. dern. morit-le. 
35, boul. Lambermont. 

23250 

DISPONIBLE 
Allumettes Vulcan 

véritables 

Café Santos 
supérieur 25901 

CHOCOLAT DRIESSENS 
3 3 , boulev. d 'Anve r s . 

SA L I E à mang.; ch. à 
c o u c ; bur . -min. bibl.; 

sacarabe;ch.Iong. ;5 lust. 
2 buif. ch.; ga rn . chem. 
Presse. 80, r .Deux-Tours. 

26029 

Atelier 
'spécial 

de répar., transf., Instr., 
nett. Mais, de conf.,, bas 
pr., 65, r. du Bailli (pr. 
égl., av. Louise). 26170 

PIANO d'artiste, meuble 
de luxe, triple croisé, t. 
neuf, c. 1,500, à v. 575 f. 
21, Mont.-a.-Hexb-Pctag. 

26827 

FOURRURES: 

O CCASION : Piano do 
lnxe, l**marq., t. neuf 

c. 1200 fr. fi vend. 450 l'r. 
Pressé. 35, rne de Pavie. 

32107 

VHIHRO-
122, ruo sle l 'Escaut, 122 
Bruxelles (g.ire Maritime) 

32964 

Sirop à vendre 
purs fruits, provenance 
directe, s'ad., 25, r . Gus-
tavu Fuss. Schaerb. 33893 

MEUBLES 
Nous liquidons beaux 
meubles neufs à des 
conditions très avanta­
geuses. N'achetez pas 
avant d'avoir visité nos 
installations, 8 6 , r u e 
du P r o g r è s , 8 6 , Bru -
xe l les -Kord . 32759 

G RAND choix de canaris 
« Staiii S.lfert -» Andréa , 

19,r.de la Prospérité, Molenb. 
34149 

Becs Carbure 
Batteries, amponTes, lam­
pes de ménage avec r é ­
glage, fr. 1.50 liquidation 
lampes et tètes en enivre, 
7 8 - 8 0 , r . d e s Foulons . 

33*01 

BEAU foyer à g a z à 
v e n d r e , ' a d r e s s e r 

3 9 , pi . S t - P l e r r e , E t t e r ­
b e e k . S o n n e z 2 fois. :, _., _ 

OCC-SIOM. A vend. G00 
Ir. paletot persianer neuf, 
ay. coûté 1,300 fr. Bue 
du Persil, 12, Brux. 

34G76 

CAROTTES 
Betteraves, Choux raves, 
Navets, F .Vande rbecken 
A Rymenan , près de Ma­
lines. 34733 

ALLUME-FEUX 
a g g l o m é r é s « Volcan » 

enflamme le charbon 
dans tous Ie3 foyers 

Usine: F a g è s » à W a s r o e s 

I N S T I T U T MÉDICAL 
. C o d o r r o , 1 0 7 , b ' Sonne 
Cons . g r a t . , 1 0 à 5 h. 

31473 

SEL 
disponible en magasin, à 
Brux elles, ù 475 tr. les 
10,000 kilos, sacs compris, 
Lea sacs repris à 75 Ir. 
S'adresser 5, ruo Verto. 

313G6 

5 J O IS TABLEAUX 
s i g n a s . B a s p r i x . 

Magas in o r a v a t t e s . 2 4 -
2 6 , p a s s a g e du N o r d . 

34895 

He 

4 1 , pi . S t e - C r o ï x 
Savon penre Sunlight en 
caisse de 2 JO l>r„ 20J g r . 

Prix raisonnable. 
GROS — 1/2 GROS. 

3-1923 

A V E N D R E , IVïOTi .Ua 
50 IIP gaz pauv., vis. en 
marc. E c . b . j . V . L . E . 932. 

3193.. 

Savonner ie 

4i '••-•, r u o V a n d e r Noot, 
MOLENBEEK. 

P u r savon brun, huile de 
(in, mouss.. sans odeur, 
fûts tôle par 12 l/'2 i l . , 
fr. 1.10; p ' 25 kiL, ir. 1.05, 
par luO l_ïl.. 1 fr., non 
Iranco. 34961 

de distillerie 
titre 160°. Arrivages journ. 
S'adr. A l.î Fontaine, "-'O, 
boulevard Anspach. 3VJ93 

CHAMPAGNE 
de diverses marques 

| 2 4 , r uo Bosnie , - 4 . 

HUILE île grai.=.agc à 
vendre, petites quantîtes. 
G. Mansy, Tubi/.e-

250*51 

Crgare t tes 
tabao d'Orient extra, 15 fr. 
lo miilo, par bojtes de 20 
cigarct-* 55, r. d. Président. 

ZbQMS 

B. MAGASIN'1 lingerie, 
bello client, le, deux \ i* 
trines, dem. d'pôt four­
rures. V. L. 37, bur. j . 

. 350(77 

SAVONS" 
réclanrp, mou bikin mû. 
langég EXTRA,en l i i ons 
do 271< k., à 75 fr. lc 3 

100 k. Savon Marseille 
»re quai-, 05 fr- 4-4, rue 

tics Riches-Claires. 35001 

CREME pour chaussures. 

Express crème RapiJ, à 
l'cs.cnce. 140 fr. 1<\ millo, 
ïrauco. Écrire de suite : 
< Rapid >, bur. journal. 

35113 

raff iné, v é r i t a b l e , e x t r a 
lin ot g r o r , fr. 6 . 2 5 
f -anco p a r w a g o n . E . 
Rémion, 7 1 , r . l 'E tuvo . 

35053 

Bois pour 35159 
Charbonnages 

1 . - 1 , 0 0 0 sapins. 
II. — 165 chênes de 0"70. 

23 platanes de 0"57. 
III .— 128 chênes de 1-30. 
Pour renseignements, de­
mandez Louis Cammacrts, 
les mercredis 15 ct 22 dé­
cembre, Brasserie- Café 
Saint-Martin, boulevard 
Ansp cb, ntre 2 et 3 h . 
ou écrire A (Jvery?sche. 

Nous sommes acheteurs 

déchets de papiers 
do tous genres. Soej't6 
d'Importation, 141V bou­
levard du Nord, Brux. 

35176 

ON 
Sion 
Ecrir 

CHERCHE 
b o n 

: bur 
piano 
i-, J-

d'occa-
d'étude. 

E*. 0 . 7 3 . 
35216 

SOMMES ACHETF/URS 
toute quantité flaconscont-
tenaricc 50-55 ctl. Offres 
et conditions : Stï E C T J A , 
MEYElï-FHiERES, RUE 
BIRMINGHAM, 58, Brux». 

35217 

ON désire acheter d'oc­
casion, un moteur à 

ga/. de villo, en bon état, 
de 5 à 6 chevaux. Ecrire 
C. D. L., n* 235-1, bureau 
du journal . 3fi219 

CONSIGNATION 
Maison de gros, environs 
C h a r l o r o l , demande en 
consignation : 
SAVON EN P O U D R E 
SAVON EN B R I Q U E S 
A L L U M E T T E S , S E L , ot 
A R T I C L E S intéres ants. 
Ecrire conditions a . Con­
s igna t ion », bur . j . 35221 

TE I N T U R E S en 
p a q u e t s pour vô-

t o m o n t s . Spéc ia l i t é 
do noi r doull . G r o s : 
G O . r u o d e l ' I r . s t ruc-
tlon, 6 0 . 33190 

LAIT 
ECREME 

prochainement, 4.CÉO à 
6,000 litres disponibles 
chaque jour. Dtnsité 30* 
minimum (de Quévenne), 
franco Bruxelles. Au plus 
offrant, par quantité de 
500 litres minimum. Ecr. 
« Laiterie >, 22, avenue 
des Arquebusiers^ Brux. 

35222 

SAVONNERIE 
Savon brun , 1"* qualité. 
Réduction pour le ^ro3. 
2 2 5 , r . d u P r o g r è s , 2 2 5 

31121 

B E C S A C É T Y L È N E 
bougeoirs à acétylène, am­
poules Osram. 31, rue de 
Soignies, 31, Bruxelles. 

35237 

FOURRURES 
JoL Ocbarp. skungs lus­
tré n., 2 m. M long, av. 
gr. manch., 75 fr. Iv garn. 
renard Alaska vérit., 25 f. 
Pressé. 119, r. Stepl.en. 
Hon, Schaerb. (près plate 
Pavillon). 3.r»2r>r> 

CHOCOLBT 

PREMIER 
L E P L U S FIN 

m m . o r i s i i : - E 
Confiserie Parisienne 
1, l'otite rue des l_ong_ 
Chariot'., 7, Unis..'11c-

OCC. Compt-, rayon,buf­
fet pr café-bar, acajou, 
luxe; glaco 2 m. GO sur 
2 m. 10, pr 75 fr.; 30 
chai-e_ acajou- 24, r. des 
Plantes, 24. 35300 

Savonnerie S t eCroïx 
Savon BRUN dur (Un), 
prix raisonnable, 4 1 , pi . 
S t -Croix , Ixelles. 35332 

CHÔCÔMIs 
Nous avons dispon.bîo 
quanti tés de marque . 

8 9 , r . V a n A r t o v e ! d o , 8 9 
35297 

1.IBLIOTH. noyer, garn. 
chem., glace, foyer, à v. 
bas prix. 202, chauss. de 
Tervuorcn, Et.erbcek. 

35318 

VAIHIIXIEIIE 
ICO p. c.,chir.i- \,v.xc.. mer... 
3 liibou.. l'Tn boîtes de 
1 kilo, '.ra tr. par kilo. 
206, r. du Moulin, _Tt-Jos=e. 

35310 

VIf4S 
Particulier achète bon prix 
vins rougeset blancs. Mar­
chands s'abstonîr. Aven. 
Moli-'ic, 30-1. 35321 

R ÉELJ.E o c e , Moteu r a 
g a z T a n g u y , 16 IIP c.n. 

73, NeckerspOs. 1, Malines. 
35322 

On dom. à acheter ma­
chine à couper le tabac, 
et laminoir à côtes, t i t 
neuf. Ecrire IL P . n. 23, 
Office de Publicité, 

35327 

iïïdio long MANTEAU 
astrale, persianer, / ; -prix. 
Occa^îoii. 15, ruo d'Or. 

35116 

Jne FJTJ^B clés. f. aiîop-
ter petite fille do 4 ^ a. 
A>. B. 3S, bur. journ. 3533Q 

ON ch. oce. ni teur gaz 
pauv.,50.t lOOch.Ecr. 

Harkemanue , Trois-Ponts 

CIRÏÏÏR" 
J'ach. parties disp. et à 
livrer. Ecr- V. Z. 341, b j . 

35341 

SARDINES 
h huile d olis'e pute, di.p. 
Impori. directe. 19, av. 
Louis-Bertrand, Schaerb. 

35355 

ClGAPETTE 
U\ PETITE •=. 
__TBRUN-TTE. 
TA&*_ M.RV'ÂH-) 

« T - f k ^ a k U 

COCARDA&SE 
T_-is fin superipx 

I0'_ ,l.l»q*12 
Î0"_-.»p_.oe_5 
.7 *v rois5Ny 

BRUX ELLES 
0n demande g M f f g 

35357 

INGl^N'- dt'sâre vendre) brej 
vet. C. M. fit), bur- journ. 

35363 

i i m f l Amélioration 
V I ™ W rapide. Ecrire 

Cortier, 7 1 , rue Berck-
mans, Bruxelles. 35332 

Riche CH. A COUOHF.R' 
noyer, 6 p . , av. literie 
neuve 450Ir.; lit angl., 
25 fr., avec malplad; 'Jtuo 
Charles- M a r t e l a i . 35383 

B. P.OHLiE améric., leu 
continu, forme c a r r e , oce. 
réelle. 36, av. Albert-Gi-
raud, 36, Schaerb. 35384 

CARBURE 
86, rue Martinsen, 86, à 

34762 I MARCEOENNES. 85240 

_ - . r - _ . I T T > n i l i p n i « n i l F C i O a » R C Monture américaine, transformation, rép_ratioo_, plombagm 
D E N T S S A N S r L A U U t S a O (*' O F B . DE B R A N D T Ch. M, O e n t l . t e . l i l r u . du L « K . n . b o u p a . 

T,_ .o . 3. U, 14, 15, B 
I'»»»-20, 22,33,91 g 

M E U B L E S . — On dem. 
ch. à couc. et pet. salon 

pay. mens. Gar. Ecr . prix 
et cond. J. M. J . 200, b . j . 

35386 

100 BOUTEILLES l r e 
marque Champagne d B. 
pernay; prix l r ' - avanta. 
KCU_.34,r. Tcle-de-Mouton 
B 35301 

FOURRURES 
On désire acheter garnit. 
skungs- Ecr. B . B'. B05, b . j . 

35395 

PORTE-CARTE __DE\. 
T I T É , à partir de 4 fr. 
lo cent. 33, r- de la Blan­
chisserie, 33, Bruxelles. 

35404 

. . T ,. tri . 

M I S E EIST A7--E_sr_?_3 

3,000 Couverturee l m . 4 0 x | . 9 0 
à 3 . 2 5 f r . pièco 

150 caiss. de 100 doubles briques 
S a v o n «If. m é n a g e , (extra qualité) 

à 4 9 fr . la c a ' s s o 
S'ADRESSER AUX BITREAUX ET. F . C. B. 

Boulevard du Nord , 5 6 , Bruxc l . c s 3U90 

Les Pilules Codeire 
puri f ient , fortifient lo 
s a n g , c a l m e n t les n e r f s , 
exc i t en t a p p é t i t , 3 fr. la 
boîto. T o u t e s p h a r m a c . 

314.0 

C A R B U R E 
Suis nchel. W.,'-») kilos 
earb. suisse, 25/50. Mo 
chargerai des} [orinnlit-s. 
Ee. «OIH T.T....l-6-_, b. j . 

35:120 

uns, 
en bo 
tout-c 

SK-CN 
pe.-siiv 
lillbisi, 

•Vieux 
ikillc". 
M.f. 12, 

JS ru b 
a-Irak. 
ele. 15 

Bordeaux 
i vendre en 
r. du 

l l l i : . -

2S 
rue 

CH csir 
55107 

17 f.; 
r.; ko. 
d'Or. 
35117 

BECS 
DépOt de LAMPES L et B 

L. GROGNA 
11, r. Grétry (Bourso). 

35420 

Commerces à céder 
et à reprendre. 

O C G . u n i q . A r e p . d H m p . 
comm. Gcn-rCf boau 

comm. a r t . fum. eteig. Ee . 
G. S . P . 2 5 , b u r . j . Inut . 
s i p a s 10,GOQfr. compt . 

3472*> 

.'AFl'MJO'n-X*, -fThnm-
bres meub., jardin; avant 
la guerre, loyer l ,000, ù 
céder pour 7.0,)0 lr.; ù. 
l'cifeai- K< r. iftr.e Jeanne 
S.-., bur. journal- 345?5 
PÏÛÛîâïÂCIE ù remettre 
trv-i nvniif:!^. prt*s Brux. 
Ecrire t \ JÏ.'A.', bur. j . 

35307 

Cl'.NJÉMA à reaîrctt,i*c, fan--
bourg; mat ricl no.if. Oce. 
avant. S'ad. 7,-r.d.Vannlora 

35323 

A V.CLAY.S, 1. A vendre 
fac. paiem., 5,000 fr. 

comp..,b. mais. com. e t rap . 
35004 

Ml-jN. allem. av. un gnne. 
18 ans cli. petite maUon 
lum-garn., ou appariera. 
franc, non-gar-, t"it. pr t. 
entre r. ttoyale et Cin-
quaiiteii. Offres sous T . 
M. 1U15, bur. journal. 

34550 

ON' UiÉSlIŒ louer mai-
sou ou étage meublé. 
Ecr. N. P. 55, bur. journ. 

3-055 

ON 1X*!M. à louer mais. 
cntr.-corh._re, av. alelier 
p r iiic:iu:-it'r J.P-M---l%b.j. 

_35CS3 
APPAKT. av. cuis., quart. 
ou chamb. t a r -'*'• r u ° 
St-Quentin; ari-Ot train vers 
CLiquai.tcnaire. 35004 

Bonne FAMILLE bourra, 
oblig. de vivre ;\ Bru-
xci!e.-3, pari o que leur pro-
prr t ' i n été incendieo, de* 
luundo à pouvoir habit., 
ncttoy. ct ciitrctcn. maÏ9.t 
nppart. ou quartier vide. 
Ecr. C.R. M.B., bur. journ. 

35117 

R ICHE p.-à-t., s* vis-à-vis 
ùl" ,12,r .Moscou,Sf-G. 

35131 

ON' CIIEtRCIIE à~ louer 
pour durée guerro, dans 
tut..re priu-eirpalo, centra 
Bruxellos, rez-de-ch. 4 oa 
5 p. , pouv. convenir p r 

bureau et dépôt fabriqua 
nitîcïed'imiportation. Dir . 
L. lï. 357, bur. journ. 

35173 

PARC EUSABOTII . A 
l"r à dame resp. app . lcp 
é|., 5 pi., auras, t t cave, 
o., g., w.-c.; *A) fr.; s. loent. 
30, av. des Gloircs-No*. 
tiouiilea. l>am Bourse. 
Jctio, 20 min. 35220 

CHAMB. l o r et r.-chaus. g. 
27, r. Vondel (pi. Liedts). 

35299 

Les Poudras de Cock sont t m ï ( | U C a n u 
U K t i i . i : pour guérir toutes les maladies de 
res tomat , du l'oie, du ventre ct des intesti.iF. 
Â U I ' U I I O de ces maladies ne peut jamais 
leur résister longtemps, si pénible qu'elle 
sôit. 1*011*9 e - x - s i x t f ju ï p r e n n e n t 
l e s ï * < » i u î r _ ' M «!<- 4 <:<-!-. « o n t 
é t o n n é e p a r l e u r «»f_!lca»-eiJl*«-_ 
C'est un remède extraordinaire ct vraiment 
nninue pourrc.--toma^, le i oie et les intestins. 
0*<;s l l e r c m è d o l e p lu -* s u r , 
lie ;.5stM f a c i l e 'G plus économique 
parce que c*ost le meilleur. 34413 

2 fr. 5© la boîte t'ans ites les pharmacies 

Ventes et locations. 

B e l a p p a r t e m e n t 
2° ét..5 pi, pl.-p., «'l'.v , g., 
chauîia c., f-.luiiii. ù l-r, H. 
do Stafiâart, 22, pto Namur. 

34*165 

A ~ V 50 I V B > H E 
a v e c t r è s r jrando 

facilité de pa iement 
Tti, rue Royale. 

Vaste immeuble, dans la 
zone neutre, convenant 
spécialement pour instal­
lation de banque ou com­
merce de grand luxe. 13 
m. de façade sur 33 m. 
de profondeur. Pour les 
conditions, s'adr. au lui ' , 
du journal . 7'.)79 

A~LO U E H-Maï .onmnd . t 
lux. , chaut', centr. él., 

vaste maff. tgr. jard. , cnv. 
gare Midi, pr. g"". Ko. B. 
C. 111, bur. journ. 31111 

G ARAGE pour 15 autos, 
gardés ot chauffés nui t 

et jour, fr. 12.50 par mois, 
22, r. Aug. Oevaert. 82374 

A VENDRE Ji.lie mais, 
rentier. 1 Étage, avec grd 
jardin. Bue de la Royauté, 
24,__Lackcn. 33750 

Grotte ds Laeken 
Occasion à saisir, cause 
départ. Jolie Maison de 
r e n t i e r , vendre. Visible 
lundi et vendredi, 80, av. 
Prudent Bols. 344D7 

FAMILLE distingu'e. si. 
nistrée, trois grandes per­
sonnes, demande ù h .b i . 
ter maison ou appaitem. 
meiddés inoccupés. l_.r. 
B. G. 7, bur. journ. 3-1.31 

G~r7 B^MAIS-, 9 pi-, «h-
cent.; pr. guerre. 51, r. 
Berkcndacl, M. 3-129 

A VENIMIE i -a i 'on de 
reut. 1 *t., r. Guerin, 60, 
à Boussu (près> Mons). 
S'adr. : net. Andrs', rue 
de l'Industrie, Boussu. 

3.'J3.1 

CHAMB. gar., pr p.-à-t. 
ou autre. 70 r.Golocne.N. 

31105 

A P P ' i-oub. tav.ouis- l à 1°'. 
13, r. du Chalet, pto Sch. 

30303 

PENSION. M' Fr. , dés. 
cli. ct pens., SO fr. Pr i t . 
sera donnée à veuvo épr. 
guerre. Off. det. : B. S., 
iMgiie-H.-Pi-tjgèrca, 52. 

351S0 

A I i O - l ' - . 1res bille vi-
tiini', bonne situation, de, 
vaut église, pour article 
ù convenir. Ecr. bureau 
journ., _K. A. 2*22._ 35035 
l i T T Â P P r i u x . gnr., sol. 
bain, p.-n-t. ou nut-, av. 
ou s. pens., prox. trams. 
30, ruo d'Espagne, 30. 

35305 

A LOCEH p r pers . tranq. 
app. garni, ch. a c , &. & 
m., cuis., eau, gaz, 2eet. 
Seul loc. 32, av. I .asky, 
Schaerbeek. 35-»8 

Joli QUART, gar., prix 
mod. MO, r. dos Plantes, 
Nbrd, pr. r- Dupont; p-afl . 

35313 

ON D - S . ach. env. pi. 
Liedts ou Lceken mais, 
rent., jard-, pr'f. 1 e r 11.; 
de 13.001. _ 18,000 I. Ecr. 
C. IL J. SO*, bur. journ. 

35315 

11. CHAMBRE garn-, re„. 
e.haus., à 1er pr picd-à.t. 
ou pers. Iran q. &*?. r, des 
Foulons, SS. _ 35325 

oTu- MOlTO-BliAMO, SL 
Gilles. Joli p.-à-t., cham­
bre et quart, gar. à loner. 

35343 

DAME seule dés. chamb. 
garn. av. peneion, p r i t 
mod-, dB faub. soin, mais, 
trnnq. Ec. cond. : P . V. 
33, bur. journal. 3S34._ 

Belle MAISON moderno _ 
louer. 40, r . Léonard-do-
Vinci. Prix guerre 800 lr. 

S534YJ 

A LOUER mais, on app. 
lux. garnis. 8, rue Jour. 
ilan_(. orte Louise). 3536a 
CHAMBRE av pe_sto_ 
belge, 100 fr., pr M' on 
damo âgée ou deïnoiss sér. 
Maison ferm. honor. Is-et 
Potagère, 30 (houlovards). 

K39S 

REZ-CH. garn. et g. bnr. 
102, r. des Pâquers tles, S. 

35403 

Imprimerie G. VAKKERCKHOVE, 
mo Montn_cnc-au-_-Ucrbe_-Po_.gère3, 2031. 

On achèie par grandes quantités 
S a v o n s h o l l a n d a i s , e n c a i s s e s . 
S a v o n s g e n r e M a r s e i l l e . 
S a v o n m o u b r u n d é d o u b l é . 
S a v o n m o u b r u n q u a l i t é e x t r a . 
S a v o n s d e t o i l e t t e e t c r i s t a u x d e s o u d e . 
C i r a g e , b o u g i e s , a l l u m e t t e s . 
B r o s s e r i e s e n t o u s g e n r e s . 34U84 

C a r b u r e , b e c s a c é t y l è n e . 
Faire offres les mardi, Jeudi e» samedi, de 10 ta. à midi 

3 , RUE DE L'ANGLE, 3 
(Entrée particulière) 

I N T E R M É D I A I R E S S ' A B S T E N I R 

_•_________________! • 


